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S. S. BENOIT XV 


_Æ'Eglise catholique, en deuil de Pie X, s'est donné un chef nou- | cardinaux Bégin, 
veau : le cardinal Della Chiesa, archevêque de Bologne, qui 


Les Soldats à 


a déclaré 


prendre le nom apostolique de Benvit XV. 


C'est jeudi, le 3 septembre, que le conclave, réuni depuis le lundi 


précédent, à «nnoneé au monde cette grande nouvelle. 


ment prévenue de l'événement, par le télégraphe, vendredi matin. Et 
aussitôt les cloches de la cathédrale et des communautés religieuses de 
la ville sonnèrent : elles sonnèrent pendant une heure entière, de dix 
à onze henres. Au milieu des angoisses de la guerre, ce concert de clo- 
ches proclamant l'élection d'un nouveau pape,.& mis un peu de joie 
au cœur de tous, Dimanche dernier, à l'issue de la grand’messe à la 
cathédrale, on a chanté un Te Deusm solennel, par ordre de Mgr l’Ar- 
chevèque. 


Sa Suinteté Benoit XV a été couronnée dimanche dernier dans la 


Chapelle Sixtine. Soixante cardinaux assistaient à la cérémonie, qui 
a été grandiose, malgré le voile de tristesse qui enveloppe le Vatican 
depuis le commencement de la guerre. 


+ + + 


L'Action Sociale, de Québec, reproduit dans son numéro du 4 


septembre, l'article que la Croix de Paris consacrait au nouveau pape 
eu date du 25 mai dernier : 


Le nom de Mgt Jacques Della Chiesa est indissolublement uni à 


celui du cardinal Rampolla. De 1883 à 1903, c'est-à-dire durant vingt 
ans, Mgr della Chiesa fut, sans discontinuité, le eolläborateur intime 
du nonce de Madrid d’abord, du secrétaire d'Etat de Léon XIII en- 
suite. Ç'a’été, de la part de S. 8. Pie X, une délicate pensée que de 

- J'appeler à remplacer, en quelque manière dans le Sacré-Collège, l’émi 
nente personnalité dont l’archevêque de Bologne est comme la mémoire 
vivante. Mais le Souverain Pontife a voulu, en même temps, à la fois 
honorer de la pourpre l'antique siège de Bologne et sanctionner les 
mérites du nouveau cardinal. 


Né à Pegni, dans le diocèse de Gênes, le 21 Ce. 1854, d’une 


famille ornée du marquisat, Jacques della Chiesa" vint faire à Rome 
ses études de philosophie et de théologie. 11 reçut au Séminaire Ca- 
pranica—comme le cardinal Rampolla lui-même et LL. EE. les cardi- 
naux Vauutelli—-la formation ecclésiastique, et suivit les cours du col- 
lège romain. On y a gardé le souvenir des brillants succès qui marquè- 
rent, sans interruption, les études du futur cardinal. 


Les ayant couronnées par plusieurs doctorats, le jeune prêtre sé- 


journa ensuite à l'Académie des nobles ecclésiastiques où il compléta 
sa formation par les études spéciales requises pour la carrière diploma- 


tique. 
Les qualités intellectuelles du prélat expliquent la confiance que 


lui accordèrent tout de suite ses supérieurs. Esprit remarquablement 
agile, pénétrant avec rapidité jusqu'au nœud des questions les plus 
difficiles, Mgr della Chiesa a le don de la rédaction aisée et élégante. 
Avec cela, une mémoire facile qui organise ses souvenirs et ne perd 
rien de ce qu'il lui a confié. Le caractère est à la hauteur du talent. 
Discret, comme on sait l'être à Rome, d'une droiture inflexible et 
d'une fidélité exquise, Mgr della Chiesa est, par-dessus tout, un prêtre 


remarquablement pieux. 


11 fut, durant plusieurs années, le supérieur du Tiers-Ordre fran- 


ciseain que le regretté cardinal Vivès avait institué, pour les ecclésias- 


tiques, dans 


la chapelle de 11 Maison internationale des Prètres de la 


Mission, et que l'actuel évêque de Bergame, Mgr Radini-Tedeschi, 
avait dirigé avant lui. Nul ue fut plus assidu aux réunions de la 
Fraternité dont il présidait la retraite mensuelle, et ce n’est sans doute 
pas un petit éloge « l'on songe aux multiples travaux qui lui incom- 
buient comme substitut du cardinal secrétaire d'Etat. 


La carrière de Mgr della Chiesa est connue : 


elle se confond 


d'abord, comme nous l'avons dit, avec celle du cardinal Rampolla lui- 


mèrne. 
me ‘’minutante” ; 


Mgr della Chiesa entra à la scrétairerie d'Etat en 1857 com- 
il fut nommé substitut du cardinal secrétaire d'E- 


tat en avril 1901, quand Mgr Trieppi fut créé cardinal. Il conunua 
ces fouctigns, après la mort de Léon XIIT, quand S. Em. le cardinal 
Merry del Val succéda, comme pro-secrétaire d'Etat d'abord, et bien- 


tot conime secrétaire d'Etat, au cardinal Rampolla. 


Il les remplit 


durant près de quatre ans sous le pontificat de S. S. Pie X, et quand 
celui-ci, à la mort du cardinal Svampa, destina le zélé prélat à cette 
Jourde succession, il voulut le sacrer lui-même dans la chapelle Sixtine. 


pourvu. 
tut du secrttaire d'Etat, par l'exercice du saint ministère. 


Les travaux apostoliques ne prirent pas Mer della Chiesa au dé- 


Il aimait à se délasser de son absorbant labeur, comme substi- 
Il entendait 


assidûment les confessions à l'église Saint-Eustache. Il aimait à xdres- 
ser la parule de Ieu, surtout aux pèlerins, et ses auditeurs n'ont pas 
iblic la doctrine solide et la profonde piété qui caractérisaient ses allo- 


l'E 


cut 


sait pas d’être redoutable. 
neut ombrageux et 
dent «1 difficile 


teste. 


»11S. 


soutenir l'héritage du cardinal Svampa, qui ne lais- 
Sur cette ville de Bologne, qu'un tempéra- 
des traditions de haute culture intellectuelle ren- 
x saisir, le cardinal Svampa exerçait un prestige incon- 


\insi put-il 


Mgr della Chiesa conquit l'estime de ses diocésains par la justesse 


de son jugement, par la sûreté de ses relations, par la distinction de 
son esprit et par l'édification d’une vie profondément sacerdotale. 


L’ELECTION 


La proclamation de l'élection a été faite à la foule massée sur la 


place de Saint-Pierre, du balcon de la basilique vaticane, par le pre- 


mer 


| $ 
5 


des cardinaux dineres. 
Les cloches de Saint-Pierre ont ensuite entonné un carillon joyeux 


E 


s & à PR ERT OT. 
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faite au septième tour du scrutin. 


présents. La grande majorité d’entre eux étaient 


Lorsque le résultat 


cardinal doyen, 
tège qui venait d'entrer, 


sormais. 
Sur la réponse 
tous les baldaquins 


Aussitôt il a été conduit dans un appartemen 


’asseoir à l'autel du côté de 
pour recevoir l’obédience de cha- 


du costume d’audience solennelle. 


Le nouveau Pontife est alors monté 8 
l'Evangile, sur un trône temporaire, 


auquel ont bientôt répondu les cloches de touts 
Le conclave n’a duré que trois jours et 


de Québec, Gibbons, de 
Boston, n’ont pu arriver à temps pour prendre 
du septième serutin a été proclamé, et que le 
choix des deux tiers des électeurs s’est définitivement porté sur celui 
qui doit régner, c’est-à-dire le cardinal Giacomo della Chiesa, le secré- 

+ , Fr . ; . | taire du conclave, les cérémoniaires 
Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de Saint-Boniface fut officielle- chapelle Sixtine. Alors, sælon la tradition 


toutes les 


accompagné des deux autres chefs d'ordre et du cof- 
s’est approché de l'élu pour lui demander s'il 
acceptait le Souverain Pontifieat et quel nom il décidait de porter dé- 


affirmative de celui-ci les cérémahiaires ont abaissé 
au-dessus des trônes, excepté celui de Benoit XV. 
{ voisin, où il a été revêtu 


cun des cardinaux ; ils se sont agenouillés devant lui, 


main, puis, 


rain Pontife. 


Puis, le Camerlingue a passé au doigt 


cheur. 
Le pape est alors sorti de 
pour se rendre dans sa cellule. 


se relevant, lui ont donné le baiser de paix. 
Tous les conclavistes introduits ensuite ont baisé le pied du Souve- 


la chapelle Sixtine avec les cardinaux 
Sur son passage il a reçu les hommages 


des conclavistes, à qui il a donné sa bénédiction. 


Immédiatement après son élection le Souverain Pontife prit la 


parole. 11 manifesta son effroi de 


du poids énorme de l'Eglise, surtout en ce 


pays de l’Europe sont en guerre, où le sang co 
tienté, où les victimes tombent par milfiers, 


s’inflige l'humanité sont autant de blessures poûr l'Eglise. 7 

La guerre, dit-il a lancé fidèles contre fidèleset prêtres contre prê- 
tres, alors que les évêques de chaque pays offrent leurs prières pour le 
Mais la vietoire pour un côté, quel 
et la mort de nombreux 


succès des armes de leur nation. 
qu’il soit, marque l’écrasement de 


enfants de l'Eglise tous également chers au 

Plus tard, dans la journée, au cours d’ 
plusieurs laïques, le Pape a parlé de l'Amérique. 
mait particulièrement, qu'il aimait l'esprit d'i 
ainsi que leur zèle pour la religion. Et il ajouta qu'il était heureux 
de dire que sa première bénédiction pour les pays lointains était desti- 
née à l'Amérique et que les cardinaux américains et canadien la porte- 


raient à leurs peuples. 


SON EMINENCE LE CARDINAL FERRATA 


Benoit XV a tout de suite choisi son secrétaire d'Etat. 
C'est S. E. le cardinal Dominique Ferrata, ancien nonce en France et 
lun des cardinaux qui ont été le plus activement mêlés 
up grand nombre d'années. 


Sa Sainteté 


en Belgique, 
aux affaires de l'Eglise depuis 


LA GUERRE 


sentir ses 


l’autre, 


3 septembre.—L'armée on 
sion allemande en France a de 
nouveau repoussé l’aile gauche des 
alliés jusqu'à Mont Didier, à 02 
milles de Paris. 

. + + 


La ville de Paris est maintenant 
en état de siège. Les forts sont | 
remplis de leurs contingents de sol-| 
dats. Les Parisiens qui 
pas requis pour la défense de la ca- 
pitale s'en vont rapidement et se 
distribuent dans le reste de la 
France, et même jusqu'en Espa- 
gne. 

* * Li 


Le gouvernement de la France, 
s'est transporté à Bordeaux. Ce-| 
pendant on dit que c'est une sim-| 
ple mesure de précaution et que! 
cet événement ne signifie aucune- 
ment que les alliés ont subi des re-| 
vers. 


L'uile gauche de l'armée des al- 
liés. qui a été obligée de retraiter 
si souvent, et qui a été la cause du 
recul de Es Varuiée, est mainte- 


Pau. Le général 
ral French de l'armée anglaise 
coopèrent dans la résistance con- 


tre l'armée d'invasion. La nation | aujourd’hui, à midi. 
française a une grande confiance ! mandat de défendre Paris contre 


en ces deux hommes. 
LL LA * 


Du côté de l'Est les Russes se 
sont emparés des fortifications de 
Lemberg, capitale de la Galicie. 
C'es un succès considérable au 

int de vue de l'issue générale de 


Les Autrichiens paraissent avoir 


nant commandée par le Général | 
’au et le géné- 


souffert énormément dans leur ré- 
sistance contre l'armée des Rus- 


ses. 
* + 


Plus le conflit se 


on en voit l'énormité. 
u'il y aura jusqu'à vingt millions 
d'hommes sous les armes.—[Ceci 
surviendra lorsque les légions de 
ne sont | la Russie seront entrées définitive- 


ment en lutte. 
CR 


Ce soir, on nous annoce qu'une 
bataille générale est recommencée, 
mais que les Allemands 
des preuves de fatigue. 
puisque les Alle- 
mands, occupant un pays ennemi 


tout naturel, 


| depuis le commencement de 
ont fait continuellement 


guerre, 


de l'offensive, et ont de la difficul- 


té à se ravitailier. 


ont demandé aujourd’hui au gé- 
| néral Pau un armistice pour en- 
|terrer leurs morts, mais le général 
| français a refusé. Le général Pau 
| est un énergique et il n'entend pas 


donner de chance 
- 


| publié la 


Îles envahisseurs. 


vais faire jusqu’à la dernière ex- 


és de 

demi: L'élection s'est ! mur de gros 
| des Italiens. 
s Baltimore, O'Connell, de 
re part a conclave. 


du Pape l'anneau du pê- 


Il a dit qu'il l’ai- 
nitiative de ses habitants 


Paris, 3.—Le général Gallieni, 
le gouverneur militaire de Paris, a 
roclamation suivante 


dats de Joffre 


GT 


Devant 1 


ises de Rome. Les Allemands amènent de Na- 
canons Krupp. 
t .. 
Les! La France envoie un ordre de 
mobilisation générale à tous ses 
soldats de tous les pays. 
+ 
4 septembre. — Soixante-dix 
milles Russes ont été amenés en 
Belgique par voie de mer, via PE-| 
armée À 


Le silence enveloppe les opéra- | très heureuses pour les Alliés. Les 
tions des diverses marines dans la | Anglais ont repoussé l'aile droite 
Mer du Nord et dans la Méditer- | allemande à dix milles de la posi- 
ranée, tion qu’elle occupait hier. La po- 
sition des Alliés continue d'être 
satisfaisante. 
+ + + 

Les Allemands ont été repous- 
sés à Lunéville. 

Les forces du Kaiser ont été obli- 
gées de passer au nord de la Mar- 


* + + 


Après le conclave vendredi der- 
nier, l'ambassadeur d'Autriche à 
Rome a voulu extorquer au cardi- 
nal Mercier un démenti de tout ce 
qu'on dit au sujet des atrocités 
commises les Allemands à 


et le sacriste sont entrés dans la | cosse. Cette coopèrera avec nc | - | À 
nue à aclmnelle, Le | les Belges où Les Français d'Anvers | Lonrn Sénnt Lonbans | rire ouE 
Pa deur a alors prévenu le cardinal de | 1e Allemands ont demandé un 


. Les Allemonds s'avancent tou- 
jours sur Paris, Le pos -* leur 
avance leur coûte cher. Paris se 
pre définitivement au siège. 

général Gallieni a le comman- 
ment suprême de la capitale. Le 
général Joffre lui-même n'aura au- 
cun contrôle sur le général Gallie- 
ni. Tout autour de Paris les avia- 


armistice pour ‘enterrer leurs 
rmorts. Le général Joffre leur a ré- 
pondu : “Nous vous accordons le 
temps de sortir de la France ” : 
* * + 

Du côté Est, on rapporte qu’un 
engagement sérieux a lieu entre 
Russes et Autrichiens. Si les Rus- 


, * + * 

Quatre stations de HT air 
sans fil à Montréal ont été fermées 
par ordre officiel. Deux de ces pos- 
tes étaient contrôlés par des Alle- 


teurs frans çais ur eillent l'arrivée | tes ét2 ses " ent . pu, Pare 
« 2 possi ZLep ins. = vole 11 ur Vienne, api 
lui ont baisé la pa CRC de l para se enne, là CApiiale 


Les journaux favorables aux al- 
liés expriment ce matin l’espéran- 
ce que la retraite quotidienne des 
alliés n’est qu'une tactique desti- 
née à user l’armée allemande. Il 
nous faut le croire aussi. Cepen- 
dant il faut avouer qu'il y a lieu 
d’être inquiet sur ce mouvement 
rétrograde si souvent répété des ar- 
mées alliées. 


Septembre, 7.—I1 y a ce matin 
silence à peu ge complet sur les 
opérations. apprend cepen- 
dant cette après-midi que les alliés 
ont engagé la bataille contre les 
Allemands et que l’aile gauche des 
alliés, qui avait si souvent retraité 
et qui avait forcé toute l’armée de 
reculer, peut maintenant faire fa- 
ce avantageusement à l'adversaire. 


+ * * 


Le chancelier allemand Von 
Bethmann-Hollweg a démission- 
né, 


LE GENERAL LEMAN 


Un confrère trace ce portrait du 


faibles épaules chargé s 6. | 2 à général Leman, qui vient de se 
ment co les différente| Depuis la nouvelle officielle que| tnt biere que les Alle. | ouvrir do gloire à Lidge 
à os an cé] Lo de ja | as tot puis Ja ligne | out eue Il y à quelques mois en- 
Ph ordes belsures que |avait eapitul es | | Nanteuil-le-Hardouin à Verdun, pare Der 6 
D. | RRrCRRS TES de Re pe LL D -errrograee w men ie Ou Du con 
troupes françaises et anglaises. |hi chef. Dur à lui-même et 


aux 
autres, il était néanmoins adoré à 
l'Ecole. Nous connaissons des of- 
ficiers qui ont pleuré à la nouvelle 
de son dé Il est cultivé, cu- 


CR 

Soixante chauffeurs sont partis, 
ou partiront, de Winnipeg pour le 
camp de Valeartier. Ils feront par- 


On annonce aussi, de Boulogne, 
que les alliés ont guené une vic- 
toire importante à y-sur-Oise. 


Souverain Pontife.? “e Ari t qui passeront de Dans cette rencontre la garde im-| rieux de tout, instruit de tout. 
une audience accordée à sitio périale allemande, sous le com-| Avant de commander en chef, il 
+ mandement du Prince Guillaume | fut, à l’école militaire, un redou- 


table inspecteur des études. A 
Liège, il interrogeait les étudiants 
militaires dans la spécialité de cha- 
cun. 

—Vous êtes en sciences, vous ? 
Eh bien, je vais vous r une 
| np Et ainsi de suite pour le 

roit romain, la construction, l’ar- 
chitecture, tout. 

Mais cette haute intellectualité, 
au rebours de ee qui se passe chez 
beaucoup d'hommes, n'a jamais 
affaibli sa volonté. C’est le type 
de l’homme d‘action. 11 n’a rien 
lu, rien étudié, toute sa vie qu’en 
vue d’agir, et de porter au maxi- 
mum sa puissance d'action. On 
l’a vu faire 50-kilomètres à cheval, 
d’une seule traite, puis, rentré à 
l'école militaire, étudier et diseu- 
ter avec ses officiers jusqu’à 2 heu- 
res du matin. On fa vu rester à 
cheval, à Beverloo, il y a quelques 
semaines, toute une journée, mai- 
gré une blessure au pied uâfive- 
ment pansée, Il se mordait les le- 
vres de douleur, 

Au début de la guerre, le vail- 
lant et fier soldat lançait ceite pro- 
clamation : 


AUX HABITANTS DU PAYS 
DE LIEGE 


La grande Allemagne envahit 
notre territoire après un ultima- 
tum qui constitue un outrage. 

La petite Belgique a relevé fiè- 
rement le gant. 

L'armée va faire son devoir ! 

La population du pays de Liège 
accomplira le sien ! 

Aussi ne cessera-t-elle de donner 
l'exemple du calme et du respect 


Les hommes d’affaires de Port 
Arthur sont à organiser une mili- 
ce particulière destinée à rempla- 
cer les militaires qui gardent les 
élévateurs, au cas où ces militaires 
seraient appelés à faire du service 
à l'extérieur. 

. 

Le gouvernement çanadien vient 
de publier une note pour dire aux 
Allemands et aux Autrichiens de 
ce pays qu’ils peuvent être tran- 
quilles sur leur sort du moment 
qu'ils observeront la neutralité et 
se conformeront aux lois du Ca- 
nada. 

St-Pétersbourg ne s’appelera plus 
St-Pétersbourg. Par décret impé- 
rial ce sera maintenant Pétrograd. 
Il paraît que c'est pour éviter la 
consonance allemande de burg. 
D'autres villes de Russie comme 
Schllusselburg devront aussi se 
russifier | 


Frédéric, aurait été annihilée par 
les troupes anglaises. 
* + * 


Le “British Official Bureau” dit 
En les plans du général-en-chef 
offre s’accomplissent et que les 
Alliés ont réussi à refouler vers le 
nord-est les forces allemandes. 

On annonce aussi que la batail- 
le est reprise entre Allemands et 
Belges, en Belgique. Les Belges se- 
raient renforcés par le stroupes an- 
glaises débarquées hier à Ostende 
et les Russes venus par voie de 
mer. 

* * * 

Sur les forntières Est de la 
Prusse et de l'Autriche, les Russes 
continuent leur marche. Les Rus- 
ses ont mianitenant quitté Lem- 
berg, leur nouvelle base en Gali- 
cie et ils s’avancent à l’intérieur. 

* + + 

Les stratégistes français, com- 
me le lieutenant-colonei Rousset, 
sont satisfaits de la position straté- 
gique des Alliés. Cette position 
serait excellente. La tâche des 
Allemands it en effet d’infli- 
ger une défaite complète aux Al- 
liés avant de pouvoir marcher avec 
assurance contre Paris. La ligne 
de l’armée des Alliés, en autant 
Te peut la comprendre par les 

épêches, va, en pente irrégulière, 
de Paris à Verdun—deux des 
forteresses; au centre de l’armée 
dés Alliés se trouve le camp re- 
tranché de Châlons. Il est done 
difficile d’envelopper les Alliés à 
leurs extrémités, droite ou gauche. 
Les Allemands devront done frap- 


* + + 


, orts de ce 


Londres, 5.—Les rapp 
matin disent que les alliés ont fait 
subir un revers sérieux aux Alle- 
mands sur toute la ligne de batail- 
le, L'effort des Allemands pour 
envelopper l'aile gauche des alliés 


a échoué. 


développe, plus 
On calcule 


* + + 


La marche des Allemands sur 
Paris a probablement été arrêtée : 
les Teutons ont dû retraiter jusqu’à 
Saint Quentin, à soixante-quinze 
milles au nord de Paris. Dans 
quarante-huit heures, au lieu de se 
trouver à vingt-cinq milles de la 
capitale, les Allemands ont dû re- 
traiter à soixante-quinze milles. Il 


donnent 
Et c'est 


la 


y a eu une bataille effrayante au | per cette ligne des Alliés assez fort | aux lois. He | 
Les Allemands | centre, entre les Français et l’ar-| pour passer à travers, et faire en- Son ardent patriotisme en ré- 
É :_ | mée allemande, commandée le mÂ mouvement tournant. | pond. 


Vive le Roi, commandant en 
chef de l’armée ! Vive la Belgi- 
que ! 


Comme les Alliés ont choisi eux- 
mêmes leur position, les  Alle- 
mands auront de la difficulté à fai- 
re le coup. Leur position actuelle 
est périlleuse ; retourner en arrière 
leur serait fatal. Il leur faut se 
jeter sur les retranchements enne- 
mis dans l’espétance de les enfon- 
cer.En eas d’un échec allemand les 
Alliés ne manqueront pas de faire 
immédiatement une contre-ata- 
que. Telle est la situation comme 
elle it dans le domaine 
nous simplement dans le domaine 


rince impérial Frederic William. 

2 prince impérial n'a pu avancer. 

Cet échec est le plus grand désas- 

tre que les Allemands ait encore 

subi depuis le début de la guerre. 
« « LI 


11 se confirme ce matin que les 
Russes, agissant conjointement 
avec l'Angleterre, ont réussi à je- 
ter en Belgique une armée qui va 
de soixante-dix milles à quatre- 
vingt milles hommes. Cette armée 
agira conjointement avec les Bel- 


Le lieutenant-général 
gouverneur militaire de Liège, 
LEMAN, 

Le Manitoba éprouve beaucoup 
de plaisir à communiquer à ces lec- 
teurs que le général Leman est 
beau-frère de notre concitoyen, M. 
Louis Verhoeven, le courtier bel- 
ge bien connu de Winnipeg, 


aux Allemands. 
. 


“J'ai reçu 


C'est ce que je 


| trémité.” se à à à de l'hypothèse, ou bien disons- 
| ee Du côté de l'Eut les Russe font | ous quelque chose qui sprotbe del L'un des bons 
Les Allemands sont entrés à| toujours un Eve considérable. n : d'aider le journal, c’est d’en- 
2 55 dans la ville d'Amiens, après | La capitale la Galicie, Lem- se - courager les fournisseurs 
trois jours de bataille. Nous ne berg, sert maintenant de base aux Septembre, 9.—Les um. ip of- qui jui 
sommes loin évidemment du | Russes. ficiels de Paris et de Londres indi- donnent leurs ann0n à 
siège de Paris. nd quent des opérations qui semblent ces. 
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LA TURQUIE 
(Le Soleil de Québec) 


inople 
Dardanelles. Les Français et les 
Anglais seraient là, 
pour un beu coup de à 
compter l'Italie qui ne perdrait 
pas cette chance de À 
tion des îles et de l'Albanie. 

Il semblerait que la Turquie en 
présence des menaces suspendues 
sur sa tête devrait hésiter à se faire 
la dupe de l'Allemagne, mais il 
ne faut pas oublier que le désir de 
vengeance est un terrible bandeau 
sur les yefix des peuples. 

Somme toute, pendant que 
l'Europe est en frais de s'égorger 
il est, peuiêtre, préférable d'en 
finir une boune fois avec tous ces 
sujets de querelles qui depuis un 
siècle troublent l'Europe. | 

La bagarre terminée au moins 
il y aura chance d'assurer la paix 
pour longtemps en disposant de 
ous ces mauvais coucheurs, 


s 
LES BANQUES 
(La Patrie) 


Le rapport annuel des banques 
est communiqué au publie à la fin 
de chaque mois, mais il est aux 
muins du gouvernement dès le 15. 

Le ministre des finances pourra 
donc, dès après le 15 septembre, 
examiner si les banques entrent 
bien dans le rôle particulier qu’el- 
les ont à remplir depuis le com- 
mencement de la guerre: il pourra 
de ses yeux constater, comme en 
Angleterre, l'hon. Lloyd George, 
si quelques-unes de nos banques 
cherchent à se soustraire aux res- 
ponsabilités de l'heure présente. 

Et, s'il s'en trouve, nous ne dou- 
tons pas qu’il prendra les mesures 


nécessaires pour leur faire adopter, 


selon l'expression du Chancelier 
de l’Echiquier, une ligne de con- 
duite plus libérale. 

Le salut public exige que les 
banques, en cette crise que nous 
trayersons, accomplissent sans re- 
serve leur devoir, et ainsi elles se 
montreront dignes des privilèges 

u'elles tiennent du bon vouloir 

d publie, et qui leur sont, en 
temps de peix, une source de si 
up. ndants profits. 

….. 
POUR LES CHAM°'S DE 
BATAILLE 

(Le Droit) 


Les autorités canadiennes se 
préparent à organiser un deuxie- 
me et un troisième contingents 
our aller aider l'Angleterre à dé- 
loire la civilisation et les causes 
justes sur les champs de bataille 
de l'Europe. La situation devient 
sérieuse et tous les citoyens de 
l'Empire britannique se feront 
sans doute un devoir de répondre 
à l'appel d'une manière ou d'une 
autre. Dans les circonstances ac- 
tuelles l'Angleterre doit maintenir 
l'équilibre dans Lunivers. Per- 
mettre à l'Allemagne de prendre 
le premier rang, serait se condam- 
ner à subir une autre guerre sous 
peu. Et cela doit être évité à tout 
prix. 

LL L . 
L'EXPLOITATION INDUE 
(L'Evénement) 


A Montréal, nous annonce un 
boulanger qui écrit à La Patrie, 
tous les grands établissements ont 
des provisions pour plus d'une an- 
née. Et la récolte de 1914 n'est 
pas encre rendue chez les meu- 
miers ! | 

11 y a déjà deux fois que le pre- 
mier ministre annonce qu'il devra 
sévir si les fournisseurs profitent 
du temps de guerre pour exploiter 
odieusement leurs clients. Quel 
déhonneur ce serait pour-telle et 
telle industrie, pour telle eu telle 


maison que d’être censuréé@@-mi- |- 


æ à l'amende dans de pareilles cir- 
constances !| 
CS) 
MESSE POUR LES SOLDATS 
CANADIENS 
._ (Courrier de l'Ouest) 
Samedi matin une grand'messe 
a été célébrée à l'église de la pa- 
roisse St-Joachim, pour les soldats 
catholiques canadiens qui devaient 
ir le jour mèine pour le camp 
Valeartier, d’où ils seront diri- 
és sur l'Europe. 
NA mess fut célébrée le R. 
P. Bigonesse, assisté des RR. PP. 
Panhaleux et Daniel, comme dis- 


et sous-diacre. : 
js "à centaine de soldats en uni- 
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L'ARMEE ANGLAISE 
(La Presse) 


Tous ceux qui connaissent la fa- 
charge de Balaklaa, en Cri- 
mée, le 25 octobre 1854, savent 


ordre envoya, sans un murmure 
ou une hésitation, le régiment de 
Lord Cardigan, entre batte- 
ries ennemies, à ane extermination 
certaine pour tous, pour les vieti- 
mes comte pour les autres. “Ab 
uno disce omnes,” comme dit le 
latin. Cet acte unique de bravoure 
déerit l’état d’âme de tous les sol- 
dats et de tous les régiments qui 
composent l’armée anglaise. 
. + 
CES NOUVEAUX IMPOTS 
(La Vérité) 

Rappelons au public que les nou- 
veaux impôts votés à Ottawa ne 
portent que sur le sucre, le café, le 
cacao, le lait condensé, les biscuits 
de luxe, les cigares, cigarettes et les 
tabacs et les boissons. 

La taxe sur le cacao eu poudre 
n'est augmentée que de 212 pour 
cent, sur le café de 3 sous la livre, 
sur le lait condensé d’un demi- 
sou, sur le sucre d’un sou la livre. 

li n’y a donc pas de raison pour 
le commerce de hausser les prix 
d'une façon exagérée, 

* + + 


LE BLE, ARTICLE DE CON- 
TREBANDE 


(Du Phoenir de Saskatoon) 


Le secrétaire Daniel, du départe- 
ment de la marine des Etats-Unis, 
propose d’expédier du blé en Eu- 
rope par des navires de guerre. Ce 
projet dénote une ignorance des 
choses se rapportant à la guerre 
qu semble surprenante de la part 
d’un secrétaire de la marine. Si 
M. Daniel veut susciter des embar- 
ras et mêler son pays au conflit 
européen, il ne peut mieux faire 
que d'employer des navires de 
Pr pour le transport du grain. 

blé étant un article de contre- 
bande peut être saisi sous n’impor- 
te mh pavillon.—Traduction de 
La Pre 
CCR 
PAS DE PROTECTION 
(Le Temps) 


Et cependant, c’est aux banques 
que le gouvernement a songé dès 
le début. Leur appel a été immé- 
diatement sy à et on leur a 
donné le moyen d'éviter des em- 
barras financiers en leur permet- 
tant d'augmenter leur circulation 
financière. Mais les banques ont 
probablement oublié qu’en les ai- 
dant le gouvernement du peuple 
canadien leur demandait imphci- 
tement de venir en aide au peuple 
canadien. Et c’est exactement le 
contraire qu’elles semblent avoir 
décidé de faire. 

CC 
VUES ANIMEES 
(L'Ami du Foyer) 


La plupart des gravures qui sont 
exhibées, dans ces théâtres, sont 
frivoles, quand elles ne sont pas ab- 
solument condamnables au point 
de vue moral. 

“De plus, l'enfance et la jeunes- 
se des deux sexes consacrent beau- 
coup trop de temps et d'argent à 
fréquenter ces théâtres, ce qui a 
pour résultat bien souvent d'ame- 
ner des conséquences déplorables, 
non seulement au point de vue 
physique, mais aussi au point de 
vue moral. Nous avons souvent 
insisté sur le fait que le meilleur 
moyen de connaître ce que vaut 
l'éducation d'un individu, est de 
scruter la manière dont il oecu 
ses loisirs. S'il nous fallait appli- 
quer cette règle à bien des jeunes 
gens et des jeunes filles, il nous 
faudrait conclure que leur forma- 
tion laisse déplorablement à dési- 
rer. 

CE 


LES TERRES EN CULTURE 
AU CANADA 3 


{Bulletin de la Société 
graphie de Québec.) 


Le Ministère du Travail et du 
Commerce, a publié d’intéressan- 
tes statistiques concernant la cul- 
ture des terres au Canada. 

La superficie totale des terres des 
neuf provinces s'élève à 1,401,311,- 
413, et les terres cultivées à 109.- 
717,085 acres, soit 7.18 pour cent 
de l'étendue totale. 

On estime que dans les limites 
des neuf provinces, il y a un total 
de terres propres à la culture de 
440,951, acres: ce chiffre re- 

“sente 34 cent de l'étendue 
totale et ne tient aucun compte des 
forêts et des marais, qui peuvent 
être coupées et mises en 
ni des terres du Nord, inconnues 


et inexplorées. 


Avenue au Portage, Winnipeg 
DENTISTE 
saga nus { 487 | Grodué du Collège Dentaire 
de Chicago, Lauréat du Collège 
4-3 HDUBUC W_B TOWEBS | Dentaire de la Nouvelle Orléans, 


AVOCATS ET NOTAIRES 
BUREAUX : 
201-205 EDIFICE SOMERSET 
AVE. PORTAGE, WINNIPEG, MAN. 
| CASIER POSTAL 443 


DR. M. GERVAIS 
BUREAU 


N2. 426, RuE Sr-JEan-BaPTIsTE 


Albert Dubue® Jacques Mondor 
DUBUC & MONDUR PE 
CONSULTATIONS 
os 9 à il a, m. 
Avocats, Avoués et Notaires Là 4p. m 
BUREAUX : Tàl0p. =. 
Tiet 23 kdifice Canada Life TELEPHONE Main 8174 
Coin Main et Portage 
WINNIPEG, -  - Max. 


Dr. P. J. Gallagher 


Chirurguen-Dentiste  * 
“DISMORR” BLOCK, SuiTE 8 
827 AVENUE DU PORTAGE 


WINNIPEG 


Le Docteur a la pratique du Collège de 
St-Boniface et parle ies deux iangues, 
ée français et l'anglais. 


PHONE M. 7929 


Il y a Huit Ans 


Il y a juste huit ans nous com- 
mencions nos affaires, notre 
succès est dû aux efforts que 


Tolephones Main 8696 et Main 583 
Piacements de capitaux prives 


Dr.LACHANCE 


SPECIALITE : 
CHIRURGIS ET MALADIE DE 
LA FEMME 


SOMERSET BLOCK 
Cause 245 Avexug pu PontTacs, 
Téléphone Main 7204 Winnipeo 

CONSULTATIONS : 2? à 5 P._M. 
Tél residence Main 1613. St-Boniface 


CHIRURGIEN 


DR, R. 3. HURST, MEMBRE DU COLLE- 
GE Rcyal d Angieterre, irancie médecin éu 
Collège Hoyal à Lonires. Spé sialite: maia- 
dies nerveuses et ma adie- de f-mmes. Bu- 
reau 305, Bâtisse Kenuedy, Avenue du 
Portage jen iace Eaton), Phone Main 814. 


Heures de bureau, ue 10-12, 3 5 et 7-9. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


Ex-Interne de l'Hôpital de St-Bonifaca 
SUREAU 


No 163, AVENUE PROVENCHER 


ST-BONIEACE 


Dr, L. D. COLLIN 


DES HOPITAUX DE PARIS 


Ex-Intérne des Hôpitaux de Montreal : 


St Paul et Notrs-Dame 


SPECIALITE: Chtrurgie d’Urgence 


CONSULTATIONS : 2 À 5 P. M. 


TELEPHONES : { BUREAU: Main 4639 
LE] 


À Rrsipence: 


BUREAU: CADOMIN BUILDING 
Cuausre 106 
Coin (äraham et Main . Winnipeg 


J. GRYMONPRE 


NoTaiRe PugLic, J. P. 


Licencié en droit do la Faculté de Paris 


283 Ayenue_ Provencher 
SAINT-BONIFACE 


Terres à vendre. Prêts hypothecaires 


Bureaux ouverts tous les jours de 
Bà9A M. 1à3.8à9P.M. 


De Notaris Spreekt vlaamsch 
Phone Main 1886 


DESJARDINS 


FRERES 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Seuls Entrepreneurs Canadien-français 
Ambulance jour et nuit 


314 A VENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


F, DANDUENAD 


CONTRACTEUR EN 


Charpente, Maconnerie, ete, 
46 Rue Hamel 
Phone Main 3204 


ST-BONIFACE, - MAN 
Ouvrage garanti 
Estimation fournie sur demande 


UNE SUGGESTION ‘ 
(La Patrie) 


par les s0 
ayant contracté des assurances sur 
la vie au Canada ? Les compa- 
gnies ne perdraient rien cette 
combinaison. Si din mine 


Mix 4640 


nous avons faits pour plaire à 
notre clientèle. 

Ce mois-ci nous avons ouvert un 
autre magasin au coin des rues 
Marion et DesMeurons, dans le 
désir d’ètendre le rayon de nos 
affaires et de donner plus de 
facilités à nos clients de cette 


partie de la ville se “. 
melleaments 


Laissez-nous preparer rs 
R. A. MCRUER 
: Pharmaciéi-Opticien 


DesMeurons 
Téléph.— M. 5603 


24 Avenue Pro- 
vencher 
Téléph. M. 5604 


— POUR VOS —— 


EPICERIES et 
= PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boni ace 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandiresde première qualité. 


ROBERT GENS 


PROFESSEUR DE 


VIOLON ET MANDOLNE 


Studio, 
410 RUE LANGEVIN 
Tél. Main 3998  St-Boniface 


Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
nl 


Bureau et Résidence : 
60 Rue Mariox, St. Boniface 
PHONE Main 5253 
HOPITAL PRIVÉ 


Louis MATILE 


Orloger Expert 
131 Rue Mariox. Norwoop 


Orloger:e, Bijouterie, 
Orfevrerie. 
de premier ordre. 


Keparations en tout genre, 
Travail snigné, Prix moderes. 


MAISON DE CONFIANCE 


gouverne- 
ment est urgente, les hommes par- 


tent et des 
restent, un certain nombre se pré- 


parent à faire leur mauvais coup. 


4 
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. FANTAISIES  À| 

DE MARQUES FRANGAISES À] 
sunten vente chez ‘BIRKS | 
et Fils’ horlogers-bijoutiers ?| 
à Winnipeg à des prix va- 
riant entre 88.50 et 815.00 


HENRY BIBKS & FILS Lid 
JOAILLIERS 


“ Wivnipeg 
Porte & Markle 
Direct 
ON PARLE FRANCAIS 
PRES « 
ON DEMANDE 


les 
biles à Gaz, les automobiles, et 
les chariots automobiles—aussi les 
machines Marines fixes, et Traction à 
la Gasoline, Quelques semaines de le- 
çons sont seulement nécessaires, Nous 
avons une agence gratuite d'emplois 
qui est notre propriété dans presque 

haque grande ville du Canada et des 


e 
* Etats-Unis. Ecrivez ou voyez-uuus 


pour pamphlets lilustrés. 
Rue Main, Winnipeg 
(En face de l'Hôtei-deVille) 
(En haut) 


T. A. lnvewe Joë. Tunnan J. W. Mour 
PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELKPHONE Main 8132 


STANDARD PLUMBING CO" 


No. 44 AVENUE PROVEVOHER 
SAINT BONIFACE. 


Appareil de Chaufage à air chaua 
Ou à vapeur, Plombiers une spé- 


NORWOOD 
GARAGE 


© Voitures dé Location 
et Touriste 
à toute heure de jour et de nuit 


Phone Main 2498 


OFFICE, ATELIER ET GARAGE 
Coin des rues Horace et 
Saint-Joseph, Norwood 


EUGENE CONTANT 


Spécialité de tra- 
vaux de moteurs 
légers. ra- 
tions mise à neuf 
et construction de 
camions - automo- 
biles, automobi- 
les et pièces déta- 
chées. 


GERANT 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


25 Rue Dumoulin - Tel. 256 
Saint-Bonita ce 


AMIS ET COMPATRIOTES 


Si vous voulez vous procurer un 
bicycle léger, solide et bon cou- 
reur, soit de marque belge, soit de 
marque canadienne allez chez 


Alb. Vandendriessche 


En face du Club Belge 

En magasin beau choix de 
bons bicycles, bieycles de course 
et autres, pour hommes et dames. 
Un stock de 15 à 25 vélos toujours 
en magasin. 

Réparation de vélos de toutes 
marques et avec pleine garantie. 
Travail soigne, Prix raison- 

nables, prompte livraison 


Essayez, et vous serez satisfait. 


Ep. FRANCK 


Macon ET CONTRACTEUR 
Toute sorte d'ouvrage en pierre, brique 
et ciment. 


. Correspondance en Francais 


Nous travaiilons spécialement pour nos fermiers français 
et surveillons soigneusement 


L'inspection et le déchargement du grain qui 
nous est consigne 


Nous avons payé des cautions au gouvernement et sommes . 
licenciés pour faire le commerce de grain 


Nous vous obtiendrons les plus Hauts Prix 
The Canada Atlantie Grain Co. 


LIMITED 
Références : Bureau : 
THE MOLSONS BANK 504 GRaiIN ExcHaxcx 
Winnipeg, Man ‘ Winnipeg 


Nous garantissons un service rapide, efficace et honnête 


A. nos lecteurs du dehors de 
Montreal 


FAITES VENIR UN 


CATALOGUE 


De Scroggie 


C’est le plus important livre d'occasions jamais 
publié. I1 met ce giganterque magasin de Secroggie 
à votre porte. Il vous permet de choisir de la mar- 
chandise dans ce catalogue dans votre maison et de 
re la art ner façon la plus rapide possible, et 

es prix plus bas que vous pourr | 
pp P q pourriez payer partout 

Le catalogue de printemps et d'été de Scroggie 
contient des occasions dans tous les vêtements pour 
hommes, femmes et enfants. Tout ce qu’il faut pour 
la maison. 


C’est le seul catalogue general complet qui 
soit publie en francais au Canada 
Vous manquerez quelques occasions de valeur si vous 
ne faites pas venir un exemplaire de ce catalogue. 11 vous 
épargnera de l'argent. Faites-en venir un aujourd'hui 
—ilest GRATIS sur demande. Adressez : | 


W. H. Scroggie 


Limited 
MONTREAL, 


Achetez ce qui est fabrique 
a Winnipeg 


Les marchands en détail de la 
/ cité feront étalage de “marchan- 
dises fabriquées à Winnipeg” pen- 
dant la semaine du 11 au 17 mai. 
Voilà l’occasion pour vous de vous 
rendre compte de la diversité et de 
l'énorme quantité de produits ma- 
nufacturés dans notre cité par nos 
concitoyens. 

PURITY FLOUR.—LAa farine 
pure est faite à Winnipeg (St. Bo- 
niface) dans la meunerie la plus 
grande de l’Empire Britannique. 
Le meulage soigneux, la super- 
vision d’un laboratoire sévère, 
exécuté dans notre manufacture 
vous garantissent une qualité uni- 
forme et de premier choix, PURI- 
TY est la farine étalon du Canada. 


“PLUS DE PAIN ET DU MEIL. 
LEUR PAIN” 


Arthur Gareau 


15 Avenue Proveneher - - Saint-Boniface, Man. 


Complets pour Hommes et Jeunes Gens 


Ces complets sont de la meilleure qualité et 
du haut goût et de perfections, en fait de vête- 
ments pour horames; les tissus sont les meilleures, 
provenant des fabriques anglaises ef françaises ; 
de toutes les grandeurs et de tous les prix: $10.00; 
$12.00; #15.00; $18.00; 820.00; 822.00; 825.00. 


Chaussures pour Hommes 


Bottines en gun métal, pour hommes, bou- 
tonnées lacées. Vendues régulièrement $5,00 


PURITSY 
FLOUR 


pour ........ nteeee see snatin ne 83,75 
142 Rue LANGEVIN … Bottines spéciales pour hommes, tous les prin- 
L Man. cipaux styles Vendues régulièrement $4.00 
ee PER Pa. 55.0 tee te mie os LTE 
Petites Annonces du ‘“‘Mani- ur 
toba.” 15 Avenue Proveucher, - ‘ Saint Boniface 
£ e RS SEX ES Re 5 


West Casada, ea- 
tholique aliemand, on peut lire 
cette importante déclaration : 
“L'Europe est ei guerre. L'An- 
FAI , l'Autriche 
longrie, la Russe st la Serbie 
sont entrées dans une lutte à mort. 
Les Allemands canadiens, avec les 
liens qui les relient à leur mère- 
patrie et l'allégeance qu'ils ont ju- 
rée au Canada, ler: patrie d'adop- 
tion, ont leur » part d'inté- 
rêét dans le conflit. Dans de telles 
conjonetures, quand des senti- 
ments #i opposées sollicitent les 
références de notre cœur, il nous 
aut absolument faire un choix. 
Et nous le faisons volontiers, Si 
la force des choses nécessitait un 
appel aux armes, nous serions 
prêts à verser jusqu'à la dernière 
goutte de notre sang pour la dé- 
fense de l'Empire Britannique.” 


Le Héros de la Défense de 
Liège 


L] 

Londres, — Le correspondant 
d'Anvers au Petit Parisien donne 
l'explication suivante de la présen- 
ce du général Leman,—qui com- 
mandait à Liège—à Magdebourg, 
comme prisonnier de guerre. 

“Le 17 août, le général Leman 
recut une sommation de rendre les 
forts de Liège. Il refusa, mais 
comme la situstion était désespé- 
rée et qu'il était impossible de ré- 
sister à un bombardement, il appe- 
la ses officiers dans le fort Loncin 
et leur dit : 

"Vous avez combattu vaillam- 
ment pour notre pays, mais la pro- 
longation de la lutte est impossible 
et 1} serait fou de la continuer, 
L'honneur est sauf et le moment 
est venu où nous devons nous sépa- 
rer. Quant à moi, j'ai décidé de 
mourir ici. Le fort Loncin sera 
mon tombeau.” 

“Tous les officiers déclarèrent 
immédiatement qu'ils voulaient 
combattre encore et mourir avec 
leur général. Le bombardement 
reprit et bientôt les canons du fort 
cessèrent de tonner; mais peu 
après une terrible explosion eut 
lieu : le général Leman et ses of- 
ficiers avaient fait sauter le fort. 
.. “Seul de.tous ceux qui. étaient 

dans le fort, le général Leman 
survécut, Il fut ramassé au milieu 
des décombres et emmené prison- 
nier à Magdebourg. C'est sur l’or- 
dre de l’empereur Guillaume 
gu'on lui permit de garder son 


épée. 


Le crime des Allemands 


Londres, — Le bureau de la 
guerre, annonçant officiellement 
la destruction de Louvain par les 
Allemands, sous prétexte que Îles 
citoyens avaient tiré sur les trou- 
pes du Kaiser : ‘Les soupçons du 
commandant allemand étaient tel- 
jement vagues qu'il est évident 
qu'il s'est arrêté au premier pré- 
texte qu'il a trouvé pour ordonner 
cet acte sans parallele dans l’his- 
toire des peuples civilisés. 

“Louvain a été détruit de fond 
en comble par un des officiers de 
l'Empereur en un moment de co- 
ltre, afin de couvrir la sottise de ses 
subalternes. En détruisant l’an- 
tique Louvain, les troupes alle- 
mandes ont commis un crime pour 
lequel on ne peut trouver la moin- 
dre excuse et Vhomaité a souffert 
une perte irréparabie, 


Lord Roberts déclare que 
tout homme valide doit 
s'’enroler 


Londres. — Lord Roberts, par- 
Junt à une réunion de recrutement 
a déclaré qu'il ne fallait pas se 
faire d'illusion et que l'Angleterre 
“tait grandement menacée. 

“Bien que nos soldats se battent 
avec bravoure ils ne sont pas assez 
nombreux, et tout homme capable 
de s’enrôler doit le faire. Les épou- 
ses et les mères ne doivent pas être 
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PEAUX VER 


ESa 


far. Le 2 


Washington. —L'administration 
a reçu une note dans laquelle la 
France désaprouve certaines par- 
ties du projet américain relatif à 
l'établissement d’une marine mar- 
chande, nant âu gouverne- 
ment, par l'acquisition de navires 
étrangers. La France, dit-on, ver- 
rait d'un mauvais œil l’acquisition, 

le” gouvernement des Etats- 
Inis, des navires marchands alle- 
mands, déclarant qu’une énorme 
somme d'argent pourrait être mise 
à la disposition de l'Allemagne, 
par suite de la vente de ses navires 
na sont actuellement inactifs dans 
ports neutres, 

La France ajoute que si l’établis- 
sement d’une marine marchande 
américaine permettait à l’Allema- 
magne d'obtenir des provisions 
pour son armée et pour son 
ple, cela constituerait une viola- 
tion de neutralité, 


_ 


Bruxelles n'a pas de provi- 
sions 


Londres—Un homme d'affai- 
res, un belge qui vient d'arriver à 
Londres, dit que les provisions 
sont déjà rares à Bruxelles. Ceux 
parmi les riches qui peuvent avoir 
du lait deux fois par semaines se 
considèrent chanceux. . Les Alle- 
mands ont contraint Saint-Gilles, 
banlieue de Bruxelles, à fournir 
400 bouteilles de vin jour. 
Bruxelles fournit 70,000 livres de 
pain et Auderghem 40,000 de 
viande. 


Paul Déroulède 


M. Gustave Hervé écrit dans son 
journal socialiste : 

“Pendant qu’au chant de la 
“Marseillaise” ils entrent à Mul- 
house et peut-être à Colmar, je son- 
ge à celui qui, pendant quarante- 
trois ans, incarna la revanche du 
Droit. 2" 

“Je pense au vieillard qui, mala- 
de, moribond, venait, il y a six 
mois, à la tête de ses fidèles de la 
Ligue des patriotes, pousser un 
dernier coup de clairon à Champi- 
gny, au pied du monument des 
morts pour la patrie, et qui mou- 
rut sans avoir Jamais désespéré, 

“Déroulède À  Déroulède ! le 
drapeau de Valmy flotte sur Mul- 
house ! ” 


Paroles de Française 


La veuve du général Metzinger, 
l'éminent ofticier dont le fils, ca- 
pitaine dans l’armée française, a 
été blessé ces jours derniers, reve- 
nant de Suisse en Lorraine il y a 
quelque temps raconte avoir sur- 
pris, pendant un orage, la conver- 
sation de deux officiers allemands. 

L'un disait : 

—J'ai laissé mon parapluie dans 
un hôtel de Paris. 

L'autre répondit : 

—$oyez tranquille, vous pour- 
rez y aller vous-même et le récla- | 
mer la semaine prochaine. | 

—Ne vous inquiétez pas, inter- 
rompit Mme Metzinger, mon fils, | 
qui est capitaine dans l'armée | 
française, se chargera de vous le 
rapporter lui-même. 

Les deux officiers, sans mot di- | 
re, descendirent à la station sui- | 
vante. | 

' | 


St-Pétersbourg change de | 
nom | 


Londres.—L'Agence Reuter an- | 
nonce que par décret du Tsar de 
Russie, le nom de St-Pétersbourg, 
qui avait été donné à la capitale 
russe en 1703 par Pierre le Grand, | 
sera transformé en Petrograd pour | 
supprimer la forme germanique | 
du nom St-Pétersbourg. | 


| 
Une menace qui peut lui | 
coûter cher 


 L'AVIATEUR LANDRY 


“Tu mourras avant moi. Ces 
paroles prononcées par un Autri- 
chien, William Obes, 44 ans, de- 
meurant rue Sanguinet, Mont-| 
réal, à un Canadien-français, vont | 
probablement lui valoir la prison | 
à Kingston. | 

Il a été arrêté hier par les détec- | 
tives Crowthers et Sloan, comme | 
isonnier de guerre et il sera pro- | 
ment remis aux mains des | 
autorités militaires. | 


Un beau geste des Canadiens | 
de New-York 


Ottawa Ont:--La ‘Canadian 


Society,” de New-York, a décidé | jourd'hui accepté l'offre du Cana- ces. 


L'hôpital privé 


da Docteur Gerzabek n’a pas l'apparenc- ni l'atmosphère des 
institutions Ce genre. Le nombre des patients étant imite à s-12e, 14 
ent em d'une attention indivitu-i louts spéeaie, Vingt deux ans d'ex- 
rm gt Agen acc s'en fait une rrpulätion et à bâti 
L quand une persunue considere ce 
qu'eile dont faire et où elle doit ali r per recouvrer la santé. 
Le traitement en plein a:r pour les maladies sans gravité ne demandant pas 
les suins us de l'inleneur est ouvert jour et nuit. 


“MAISON BLANCHE 


31-33-35 AVE PROVENCHER, St. Boniface 


Nous prions notre nombreuse clientèle et toutes les personnes de 
langue française de l'Ouest, de bien étudier et de‘conserver notre cata- 
logue général d'automne et d'hiver 1914-15 qui leur a été envoyé. 

Il est le plus complet que nous ayons jamais publié, contenant 
une liste très détaillée de vêtements, chaussures, caoutchoucs, sous- 
vêtements, chapeaux, casques de fourrure, casquettes, cols de fourrure, 
chemises de toilette et de travail, jerseys, chaussettes, étoles et man- 
chons de fourrure, articles de toilette et de ménage, marchandises à la 
verge, meubles, literie, quincaillerie, ferronnerie, harnais, instruments 
de musique, poêles et fourneaux, malles, valises, fusils, carabines et 
autres articles de chasse, patins, toboggans, article de récréation, et épi- 
ceries, | 

Nos prix, vous le savez déjà, sont les plus bas, et la qualité de nos 
marchandises absolument parfaite. 

Nous avons aussi perfectionné notre service, et grâce au système 
que nous avons adopté nous sommes en état de vous servir prompte- 
ment et de la manière la plus satisfaisante, Les personnes qui n‘au- 
raient pas reçu notre catalogue sont priés de bien vouloir le demander 
au maître de poste de leur localité et s’il n’y est pas, de nous le faire 
savoir et nous leur enverrons un autre exemplaire. 

Posséder notre catalogue c’est suivre votre intérêt, car en achetant 
chez nous d’après notre catalogue, vous réaliserez des économies sans 
pareilles. 


La Maison Blanche 


31-33-35 AVENUE PROTENCHER 


| 


de ne pas donner son dîner an-!da de fournir des aviateurs, M. 
nuel, cet année, et d'envoyer l’ar-| Landry est prêt à partir. 

gent du banquet au fonds patrio- Un tableau de Rubens 
tique canadien. Chaque membre détruit 

de la société est prêt à verser le 
prix ordinaire de son billet, de 
même que celui des personnes 
qu'il aurait invitées à l'accompa- 
gner. 


Londres—Une dépêche d'Am- 
sterdam au Central ms dit que 
*ndant le bombardement de Ma- 
———— ines par les Allemands, le fa- | 
meux tableau de Rubens, “la pê-| 
che miraculeuse” a été détruit | 
dans la cathédrale de Notre-Dame. 
Une autre dépêche de la même 
source dit que le prince Von Bu- | 
low qui avait été blessé à la batail- | 
le d'Haelen, est mort de ses blessu- | 
sures. | 
Des affiches collées sur tous les 
murs, en Belgique, déclarent que | 
désormais la Belgique est considé- | 
| | . | rée comme une province alleman- | 
Québec.—L'aviateur canadien, | de. 
J. G. Landry, partira pour le 
théâtre de la guerre avec sa ma- 


Ses services sont acceptés et 
il va partir se mettre à la 
dispcsition de l’armée an- 
glaise. | 


hine, Il pagnera le con- bons 

nc Lo me paoirl: "nd EG 
aviateur ien qui Ps sus d'aider le journal, c’est d’en- 
ses services au 

ce. On hi a répen du alor de =|courager les fournisseurs 
militaires, L'Angleterre avant an. | 14 lui donnent leurs annon- 


Lorsque 


c'est-à-dire prendre aussi 


soutenir et s'alimenter. 


&æ ‘e<tomac est malade et par conséquent est in- 
c.pable d'exercer une surveillance et une action 
convenable sur la nutrition. Au lieu de pouvoir 
fournir au sang des aliments propres à le renfor- 
cir, il ne lui fournit que des toxines et des poi- 
sons. Et d’un autre côté, comme le filtre des ro- 
gnons qui est aussi malade, se trouve incapable 
d'épurer le sang intoxiqué, on comprend quel dé- 


sarroi se met dans le système. 
Tout est en jeu pour rendre 
fondément malade! 


e-omment peut-on le guérir? Il faut tout sim- 
pement cesser d’abord ces apports pernicieux 
de l'estomac puis introduire dans le sang un re- 
mède qui procède à l'épuration dont les rognons 


sont incapables. 


D'où l'utilité de prendre sans retard les Pilules 
Moro, le grand tonique et le grand régénérateur 
du sang qui rétablit la circulation en mettant 
dans le système tous les éléments d’un sang ri- 
che, actif et neuf et en rétablissant le fonctionne- 
ment régulier de tous les organes. 


eJ'ai souffert durant cinq ans de dyspepsie et 
d'une maladie de rognous qui m'avaient rendu àldre des 


bout. Je n'avais même plus le 
ge de réagir contre la douleur, 


sans pouvoir dormir, et, a un an ou deux, je me sentis un peu fati- 
n'avi pas la force de me retourner. souffrant; je recourus alors aux Pilules 
D'ailleurs, je ne pouvais rien digérer et je me Moro. Quelques boîtes me suffirent encore 
me de ere runs à LE DRE nes fon Anal, ke fe 
Depuis longtemps, je songeais à essayer commande parce les 
Pilules Moro, mais j'hésitais toujours parce quelge infaillibles pour «sé na, she nd 


tous les autres médicaments ne m'avaient jamais 
réussi. Avant de prendre ces pilules, je décidailrue 
e CONSULTATIONS GRATUITES.-®Hommes malades, venez voir les Médecins de la Com- 
; ou écrivez-leur, ils vous indiqueront les moyens de vous guérir, Ils don- 
nent leurs conseils gratuitement et leurs prescriptions sont à la portée de toutes les bourses. 
o 272 rue Saint-Denis, 
Mb 1 gr es + 8 heures du soir, 

s Pilules Moro sont en vente chez t 1 

sain Pabls en a Le Agen e Arr Mg marchands de remèdes. Nous les envoyons 
boites. Toutes les lettres doivent être adressées : 


pagnie Médicale Moro, 


Leurs bureaux, au 


rue Saint-Denis, Mon 


de famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence où à la sous- 
agence des terres du Dominion pour le 
district. L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, mais pas aux sous-agences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d’icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines con- 
ditions; une maison habitable doit 
être construite sur le homestead à 
moins que la condition de réridence ne 
soit accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un eolon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du home- 
stead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 
être obtenre en même temps que cell 
de homestead sous certaines condi- 
tions. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts, Prix, #$3/00 
l'acre. \ 
PEVOIR—Kester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison vaiant $300, 

La quantité d’acres a cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailles. On 
pourra sous certaines conditions rem- 
placer la culture par l'élevage des 
animaux. 

W. W, CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


KB-—La publication non-antorisée 
de cette annonce ne $era pas payée. 


“MANI- 


Abonnez- 


au 
TOBA"’ $L100 par 


l'on sent les symptômes du mal 
reins, ces sYmptômes que nous avons déjà 
les iis énuncès: les éblouissements, les 
ges, les troubles visuels, lès irréguarités uri 

res, les bourdonnements, les inflammations des 
extrémites, c'est le signal des précautions à pren- 
dre. Il faut immédistement affamer l'estomac, 
peu d'alimentation 
que possible, juste ce qui est nécessaire pour se 


notons sel CRD DUST 


un homme pro- 


'envoyèrent et 
leur fournis, 


ni lecoura-| Le soulagement À 
Eds se 


r guérir radicalement 
mes qui souffrent. CE VERREAULT, 152 


Montréal, sont ouverts, excepté le dimanche, de 9 
les mardi et samedi, et jusqu'à 6 heures les autres jours. © 


sur réception du 


rix, une boîte, $2.50 six 
COMPAGNI rs 


MEDICALE MORO, 272 


SIROP DU Dr CODERR 


POUR LES ENFANTS. # 


Est offert aux mères de famille, tel que le Dr. J. Emery 
postrement le sul recommandé par tou le mélcin de Unies de ad 
Victoria”, Voici les noms : 


NETTOIE 
TOUT 


Elle fait l’ouvrage plus 

à fond que le pi us 
tout autre produit aflecté 
au nettoyage — en deux 
fois moins de temps et 
avec la moitié moins d’ef- 
forts. 
« Faites que tout reluise 
à la maison, et facilitez- 
votre travail à l’aide de la 
poudre 


GOLD 

e DUST | 
Le p racer #1 nn ie pots sn les vitres 
et Iseries. 


VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE BORAX, DE SOUDE, D'AM- 
MONIAQUE, DE. NAPHTE, DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS 
ÉTRANGERS, AVEC LA * GOLD DUST.”" ELLE FAIT TOUT L'OU- 
VRAGE À ELLE SEULE. 


[Era r , netto- 


EmPiois VARIÉS 
DE LA 
Grup Dusr. 


, récurage des planchers 
boiseries, des préiarts. de l'asgenterie et des ohjeis en fer- 
nc. polissage du cuivre, neuovage du bain. des tuyaux, eic., 
sdoucissement de l'eau et préparations du plus bau savons mot. 


Préparée par Tux N.K Fatmsanx Conaranr, Montréni—tsbricants du “Savon FA:2%." 


Abonnez-vous au 


“MANITOBA 


$1.00 par année 


a 


$ 


U 


No. 48 


+ 


(Suite) 


Au retour du bal qu'avait don- 
né le gouverneur, madame de St- 
Dirier s'était trouvée mieux en 
respirant le grand air pur et 
froid. 

—Eh bien ! comment te trou- 
ves-tu maintenant, mia bonne ma- 
man, dit Asile en prenant Îles 
mæins de sa mère et s'asseyant sur 
le bord de son lit, tandis qu'Her- 
mine se penchait à son chevet. 

—Je suis bien, mes enfants; et 
vous autres êtes-vous fatiguées ? 

—Ta demande n'est pas sérieu- 
se, marnan, reprit Hermine; tu 
sais bien que je n'ai presque pas 
dans: je suis restée avbc made- 
moiselle Gosford une partie du 
temps, ct l'autre je l'ai passée avec 
M. de St-Lue, 

Comment le trouvestu, M. de 
St-Lue ? 

—Disinoi d'abord comment tu 
le trouves toi-méme et je te dirai 
ensuite ce que j'en pense. 

—Muis je le trouve bien, très- 
bien. J'aime «a physionomie 
franche et ouverte. 

—Eh ! bien, moi aussi je le 
trouve trés-bien ; il m'a fait un pe- 
tit corspliment, j'ai cru que c'était 
par flatterie, mais comme il l'a- 
dressait plus particuliérement à 
Asile, je \ai ai pardonné. 

—Comment, mais je ne lui ai 
pas dit âcux mots de lu soirée, re- 
prit Asile, et je ne lui ai parlé que 
quand j'ai été te chercher. 

—Justement, il ne te l'a pas dit 
à toi, mais il me l'a dit en parlant 
de toi, et comme il m'a ajouté que 
nous nous ressemblons beaucoup, 
il s'ensuit qu'il nous a fait un 
compliment à toutes les deux. 

—Mais qu'a-til done dit? de- 
manda Aile 

—Que tu étais bien jolie et bien 
belle. 

— Mais c'est un flatteur, n'est-ce 
pas, maman ? 

Madame de St-Dizier sourit. 

— Mais ça dépend, mes enfants; 
s'il était sincère, ce n'était pas flat- 
terie. 
© —('est cé que je crois, reprit 
Hermine, cur d'après ce qu'il m'a 
dit ensiute, je ne pense pas qu'il 
l'ai fait par flatterie. 

— Que t'a-t-il donc dit, deman- 
da Asile en mettant sa tête sur l'o- 
reiller de sa mère. 

— D'abord, il m'a parlé de la 
belle réunion de la soirée, 1] m'a 
dit qu'il trouvait que les anglaises 
étaient très belles, avaient en gé- 
néral ua teint plus frais et de plus 
belles couleurs; ce qui n'était pas 
très flatteur, comme tu vois; mais 
il a ujouté qu'il préférait le teint 
plus chaud et plus animé des ca- 
nudiennes, leurs yeux plus bril- 
lants, leur expression plsu spiri- 
tuelle, leur gaieté plus vive et plus 
naturelle. Je lui ai demandé quel- 
les étuient celles qu'il trouvait les 
mieux tises, [1 m'a répondu qu'il 
trouvait les anglaises plus riche- 
ment majs les eanadiennes plus 
élégumment " Bäbilkées, montrant 
plus de goût et plus de fraicheur 
dans leur toilettes. Je crois qu'il 
est observateur, car il m'a fait cer- 
taines remarques sur des person- 
hes que nous connaissons et qui 
étaient parfaitement vraies, Dites- 
moi, lui ai-je demandé, quelle est 
celle que vous trouvez la plus Jo- 
lie dans le bal et qui vous plait du- 
\antage. 

Tu n'aurais pas dû lui faire 
une telle question, lui dit Asile, 

C'était pour voir ce qu'il di- 
rait, et connaître son goût, [n'a 
regarde en souriant, jai cru qu'il 
ulluit me dire une flatterie, mais 
non. 

Que t'a-t-il dit ? 

I m'a dit, reprit Hermine. 
qu'il ne m'avait pas encore Vu dan- 
Mais des danseuses, lui dis- 
il leva lentement les veux sur 
les miens et me répondit: Je ne 
veux pas vous le dire ce soir. Il 
me conduisit ensuite prendre des 
rafraichisements, et nous Causä- 
mes longiemps de choses inditfé- 
rentes. [lime parla de ses voyages, 
de l'objet qui l'amenait au Cana- 
da. 

—Il t'a dit quel était l'objet de 
au ? demanda 


ser. 


Re 


sa visite Canada ? 
Aile. 
—_Pas tout-à-fait, mais à peu 
vrès. C'est bien ce que nous écrit 
Élaue L...,il m'a dit qu'il cher- 
chait quelqu'un. Quelqu'une, lui 
ai-je dit sans réflexion. Il m's en- 
core regardée avec attention, je me 
sentais gènée; puis il a répondu 
d'une voix qui m'a paru un peu 
tremblante: “Peut-être.” 
Tu n'aurais pas dû lui dire 
cela, Hermine 
—_Je le sai:, rmaman, et je me le 
suis reproché tout de suite; mais 
malgré cela je ne sais ce qui m'a 
poussé à lui dire: “Si vous venez 
passer la veillée chez nous demain 
soir, vous verrez celle que vous 
cherchez. ” 
—Mais, ma pauvre Hermine, où 
avaistu la tête ? Comment ! tu 


\ 


L 


FEUILLETON DU MANITOBA 


NE DE PERDUE 
DEUX DE TROUVEES 


PAR 
GEORGE DE BOUCHERVILLE 


oo 


uait à 


A ne à que de 
| leur intimité de famille. 
+ | | St-Diser ne s'étai 
as osé faire une telle démarche | l'attachement qui se formait entre 
sans en parler à maman ? | lui et ses filles: mais il n'v avait 

Maman l'avait invité, elle-| rien qui fit presentir de l'amour 
méêtne, à venir, ainsi que Mis Gos- | chez aucune de ses enfants; c'était 
ford, faire de la musique sans cé- | plutôt une douce et confiante ami- 
rémonie demain soir, ou plutôt ce | tié de part et d'autre. Elle avait 
soir ; et c est parce que j'ai eru m'a- | même cru s’apercevoir que s'il y 
percevoir qu'il y avait un senti- | avait de l'amour quelque part c’é- 


ment plus profond que la simple 
amitié entre Miss Gosford et lui, 
que je lui ai dit qu'il verrait celle 
qu'il cherchait. 

—Tu as eu tort tout de même, 
INA sœur, 

—J'en conviens; et je t'asure 
que ce que je venais de dire, ainsi 
que l'expression de sa voix quand 
il a dit “peut-être, me mirent 
dans un bien grand trouble, sur- 
tout quand il ajouta: “Savez-vous, 
mademoiselle, que la première fois 


tait plutôt entre miss Gosford et 
| M. de St-Luc. 

Un jour que Miss Clarisse avait 
| ssé l'après-midi chez Mme de St- 
| Dizier, on proposa pour le lende- 

main une promenade à la Nou- 
velle-Lorette. 

—Oh ! oui, dit Miss Clarisse; 
| ps fête d'aller à la campagne. 
| Êt puis M. de St-Luc m'a dit sou- 
| vent qu'il aimerait à voir les sau- 
vages. 

—Mais nous ne l'emménerons 


que Je Vous al Vues, Vous et votre ! pas, dit Hermine en jetant un 
«eur, à bord du bâteau. en dexcen- | coup d'œil espiègle à miss Clarisse ; 
dant de Montréal, j'ai évrouvé un | crovez-vous vraiment, -ma chère, 
indicible bonheur en contemplant | qu'il nous remercierait si nous le 


votre figure, qui...” Je n'ai pu 
entendre ce qu'il a ajouté, tant j'é- 
tais troublée. 11 est bien heureux 
que tu sois arrivée à cet instant 
pour me chercher; car tu m'as ti- 
rée d'un grand embarras. 

Madame de St-Dizier sourit de 
tout ce caquetage, et après quel- 
ques observations affectueuses, elle 
les congédia doucement. 

Le lendernain, Asile et Hermine 
firent visite à Miss Clarisse Gos- 
ford, qui se préparait à sortir en 
voiture quand elles arrivèrent. 
Comme elles étaient allées à pied, 
Miss Gorsford insista pour qu'el- 
les acceptassent la voiture pour 
s'en retourner, 

Pendant leur absence, St-Luc 
était allé de son côté, présenter ses 
respects à Madame LA St-Dizier. 
Celle-ci, pressentant sans doute. 
avec un instinct de mère, que ce 
jeune homme aurait une grande 
influence sur le bonheur ou le mal- 
heur de ses enfants, soit qu'elle eut 
découvert en elles un amour nais- 
sant et encore ignoré, ou soit tout 
autre sentiment, se promit bien de 
por de la circonstance pour 
‘étudier. Il fit une longue visite, 
parla du Canada, de ses impres- 
sions, de la société, avec tant de 
tact, de justesse, de goût, de délica- 
tee, que Mme de St-Dizier se for- 
ma la meilleure opinion de son ca- 
ractère et de ses qualités. 

Pauvre mère, elle aurait tant 
craint d'exposer ses deux anges 
aux séductions de l'opulence, join- 
te aux attraits d'un esprit brillant, 
de manière distinguées et d’une 
mâle beauté, qu'elle fut au comble 
de la Joie de pouvoir admirer en 
M. de St-Luc un jugement solide 
et une franchise aimable dans un 
cœur droit et noble, Mais si d'un 
côté elle éprouvait un vif entrai- 
nement pour de si belles qualités, 
de l'autre, son âme de mere s’ef- 
fravait des conséquences qui pou- 
vaient résulter des visites de M. de 
St-Luc: car elle voyait bien qu'a 
l'enthousiasme avec lequel il avait 
parlé de ses filles, de leur esprit et 
de leurs grâces, il deviendrait un 
des visiteurs de la maison. Elle se 
sentait,en même temps.comme en- 
trainée malgré elle vers ce jeune 
homme: elle n'eut pas voulu qu'il 
fut demeuré étranger à sa famille ; 
elle eut voulu qu'il les visitât sou- 
vent et devint intime. Elle ne 
comprenait pas ses contradictions 
dans son esprit: rêvait-elle, pauvre 
mère, un brillant mariage pour 
l'une de ses filles? Ah ! elle était 
bien excusable de penser à trouver 


un protecteur pour ses deux anges | 


aimés, 

Dieu, dit-elle, quand il fut 
parti, en promettant de venir pas- 
ser la soirée, le bon Dieu, décidera. 
Que sa volonté soit faite ! 

Le soir, il v eut une petite réu- 
nion de jeunes personnes toutes 
intimes entre elles que les demoi- 
selles de St-Dizier avaient invitées. 
Sir Arthur y accompagna sa fille 
et M. de St-Luc. On fit de la musi- 
que et du chant. St-Lue admira 
le chant de mademoiselle Asile, 
dont la voix si douce, si pleine de 
suave harmonie dans les cantilè- 
nes, qu'elle chantait de préférence, 
lui causait de délicieuses émotions. 


Le lendemain et les jours sui- 
vants, M. de St-Lue, qui en avait 
obtenu la permission, passa les soi- 


rées chez Mme de St-Dizier. Peu 
à peu son intimité devint plus 
grande dans la famille. Mme de 


St-Dinier remarqua que l'âme sen- 
sible d'Asile s’ouvrait à des senti- 
ments nouveaux, tandis qu’Her- 
mine, tout en paraissant se plaire 
autant et peut-etre mème plus que 
sa sœur dans la compagnie de St- 
Luc, conservait son humeur gaie et 
folâtre. Mme de St-Dixier s’aper- 
çut aussi que M. de StLuc sem- 
blait montrer une certaine préfé- 
rence pour Asile. 1] lui deman- 
dait plus souvent de chanter, il 
était plus srieux en conversant 
avec elle, tandis qu'il riait et badi- 
nait avec Hermine. La bonne mè- 
re. quoique nullement inquiète, 
suivait avec intérêt le développe- 


Per re ? I serait trop poli 
[pour nous refuser, mais Je suis 
| Es certaine que, dans le fond du 

cœur, il nous en voudrait. Qu'en 
pensez-vous ? 

Mis Clarisse rougit un peu et 
répondit en riant : 

—Cela dépend de celle qui le 
demanderait; si c'était vous ou 
Asile, je crois qu'il accepterait 
avec plaisir. 

—Le mieux, dit Asile, c'est de 
ne pas le demander; mais comme 
je pense qu'il viendra ce soir, nous 
pourrons lui dire que nous allons 
demain à Lorette; s'il est galant, il 
s'offrira de nous accompagner. 

Le soir vint, mais M. de St-Luc 
ne parut point. Il fut néanmoins 
convenu qu'elles iraient seules à la 
campagne, 

Fe n'en suis que plus contente, 
dit Asile, un peu piquée d’avoir 
attendu en vain toute la soirée. 

—Nous serons moins gênées, 
nous courrons les champs cueillant 
des fleurs ; j'aime tant les fleurs. 

—Mais il n’y a pas de fleurs dans 
les champs à cette saison, dit Her- 
mine. 

, —C'est égal, nous courrons, 
nous sauterons et nous nous amu- 
serons sur l'herbe des prairies, re- 
prit Miss Clarisse, comme de véri- 
tables villageoïises. 


CHAPITRE XXXIX 


VENDEUR DE PLOMB 


La nuit fut froide et une assez 
forte gelée avait durci la terre. Le 
jour suivant, le soleil se leva pâle 
et enveloppé d’un brume grisâtre ; 
on aurait dit qu'il allait neiger; 
cependant vers les dix heures, 
temps devint beau, mais l’air resta 
vif et piquant. 

A peu près dans le même mo- 
ment, on pouvait voir deux forts 
et vigoureux chevaux, gris pommu- 
ié, attelés à une belle barouche, 
descendant à grand train la côte 
d'Abraham. Trois jeunes filles 
chaudement enveloppées, étaient 
assises au fond de la voiture. Bien- 
tôt les chevaux, lancés au grand 
trôt, arrivèrent au pont qui traver- 
se la petite rivière St-Charles. Un 
homme, en habit de chasse, avec 
des bottes à revers, une badine à la 
main, était appuyé sur l’un des 
gardes-fous du pont et regardait 
un brick, nouvellement lancé, et 
que remorquait un petit vapeur. 
| —C'est M. de St-Luc, dit Mis 

Clarisse, qui l'avait aperçu la pre- 
| miere, mais d'où peut-il venir ? 

Faisons semblant de ne pas le 
voir; regardons de l'autre côté, il 
ne nous reconnaîtra pas, habillées 
comme nous le sommes, ajouta 
Hermine en se penchant du côté 
oppose. 

Quand la voiture fut passée, St- 
Luc, qui avait bien remarqué la 
voiture et les chevaux de lord Gos- 
ford, sans reconnaître Miss Claris- 
se et les demoiselles de St-Dizier, 
reprit le chemin de son hôtel, où il 
arriva un peu avant midi. 

—J'ai juste le temps, pensa-t-il, 
de faire ma toilette pour aller voir 
sir Arthur, avec lequel Je dois 
prendre la collation. 

Quand St-Luc arriva au château, 
Arthur l’attendait pour se mettre à 
table. Ils étaient seuls. 

—Que dites-vous, M. de St-Lue, 
d'une excursion faite de suite à la 
campagne ? J'aurais envie cette 
FR d'aller au devant de 
Clarisse, qui est allée avec les de- 
moiselles & St-Dizier à Lorette ? 

—Quoi ! c'étaient Miss Clarisse et 

les demoiselles de St-Dizier qui 
| étaient dans la voiture de Son Ex- 
| cellence. vers onze heures ? Ah ! 
Îles coquines ! savez-vous qu'elles 
| se sont détournées pour n'être pas 

reconnues ? 
| Sir Arthur se mit à rire de bon 
cœur. 

—Clarisse m'a dit qu'il avait été 
décidé gravement, hier soir, que 
pour vous punir de n'être pas allé 
chez Mme de St-Dizier, elles ne 
vous avertiraient pas de leur pro- 
menade ; et c’est, sans doute, pour 


1 
ie 


RE 


| 
| 


que 
vient d'acheter, et qui 
difficile et si om 

Deux heures CT sir Arthur 
conduisait Mme de St-Dizier au- 
devant de ses enfants M. de St- 
| Lue, monté sur un ifique che- 
val anglais, pur sang, qu'il avait, 
non sans diffienlté, rendu souple 
et docile, caracolait au côté de la 
voiture. 

Quand ils furent parvenus au 
bout de la montée, avant d'arriver 
à l’équerre que fait a route de 
Charlesbourg et celle qui vient de 
Lorette, ils aperçurent la voiture, 
dans laquelle les jeunes filles 
étaient parties le matin, arrêtée 
sur la route de Lorette. Le cocher, 
assis sur le siège, regardait tran- 

uillement dans la prairie Miss 
Ceres et les jeunes demoiselles 
de St-Dizier s'amusant à cueillir 
des noix douces, qu'un petit gar- 
con faisait tomber en jetant des 
morceaux de bois dans un noyer, 
situé à quelques arpents du che- 
min, Les jeunes filles gaies et 
rieuses, avaient laissé dans la voi- 
ture leurs chauds manteaux, et n'a- 
vaient sur leurs épaules que de lé- 
gers fichus: une d'elles portait une 
écharpe crêpe rouge, croisée sur la 
poitrine et nouée sous les bras, de 
manière à laisser les bouts pendre 
gracieusement par derrière, sans 
gêner ses mouvements. Un peu 
plus loin, un troupeau de vaches 
cherchait sa nourriture dans l’her- 
be rasée et gelée de la plaine. Un 
petit garçon, d'une douzaine d’an- 
nées, s'amusait à exciter un tau- 
reau en lui jetant des pierres. 
Quelquefois l'animal se retournait 
en agitant ses cornes menaçantes ; 
le petit garçon se sauvait, puis 
quand il voyait le taureau tran- 
quille, il retournait continuer ses 
agaceries. | 

De l'endroit où se trouvait sir 
Arthur, il n’y avait en droite ligne 
à travers la prairie qu’une dizaine 
d’arpents pour se rendre à celui où 
étaient les jeunes filles, mais en 
suivant la route la distance était 
fort considérable. En ligne droi- 
te on suivait la base d’un triangle 
rectangle dont les deux routes for- 
maient les côtés latéraux. 

—Voilà nos enfants, dit sir Ar- 
thur en montrant de la main le 
lieu où elles étaient. 

—Mais voyez done ce petit mal- 
heureux que le bœuf poursuit, re- 
marqua Mme de St-Dizier. 

En effet, le taureau, devenu fu- 
rieux, s'était élancé sur le petit 
garçon, qui s'était mis à courir 
dans la direction de l’arbre au- 
près duquel étaient les demoisel- 
les de St-Dizier. Les jeunes filles 
effrayées se sauvèrent à leur tour 
du côté de la clôture; l’écharpe 
rouge sembla augmenter la fureur 
du taureau qui se dirigea aussitôt 
vers la jeune fille; celle-ci, effrayée, 
perdit toute à bee d'esprit et se 
mit à courir dans un sens opposé. 


(A suivre) 


Serviee de 
Renseignements 


Le Manitoba vient d'installer à 
| sa devanture deux tableaux où 
sont inscrits plusieurs fois par 
| jour les rapports de la guerre. 
Nous avons inauguré ce service 
d'information samedi, et il attire 
devant notre établissement une 
foule nombreuse. 


| Renseignements généraux 
sur le Théâtre Walker 


Les soirées commencent à 8.30 hrs 
Les matinées à 2.30 hrs. 


Les billets sont en vente au bu- 
reau du théâtre, de 10 hrs. a.m. à 
10 hrs. p.m. Le téléphone pour 
billets rvés est: 2520 ; 
les billets sont retenus jusqu’à 6 
brs. p.m. seulement; les vestiaires 
sont situés côté droit du foyer, au 
| premier; du côté gauche au bal- 
son; les manteaux y sont gardés 
par les femmes de service 


Messieurs Voiei Votre Chanee 


a — 


Salaires gagnés pendant que vous 
apprenez le métier de barbier au Col- 
lège Moler. Nous enseignons le mé- 

| tier de coiffeur complètement en l'es- 
pace de deux mois Emplois procurés 
une fois le cours terminé où vous êtes 


Semaine du 14 Septembre 
Matinées Mercredi et Samedi 
Le Grand Drame 


THE WHIP 


Rencontre d'automobiles, Courses 


de chevaux. 4 actes. 
Billets en vente ou bureau le 
10 septembre. 


Soirs, 82.00 à 25e. Matinées, $1.50 à 25e 


Lamontagne, Maher & Ge: 


Boucherie, Epiceries et 
Provisions 


Viandes Fraiches et Salées 
aux plus BAS PRIX. 


2222 


Nous achetons tous les pro- 
duits de la ferme à des prix 
raisonnables. 


25 Ave. Provencher 
Tel. Main 3321 


G. A. MAHER, 


Gerant. 


Un Bon Vendeur Demandé 


gr tout le district dans le Manitoba, 
a Saskatchewan et l'Alberta où nous 
ne sommes pas encore représentés. 
Nous offrons une liste splendide de 
robustes variétés qui ont fait leurs 
reuves dans toutes les stations de 
’ouest. 

Pommes sures hybrides; Cerises 
Compass; prunes Chickasaw; petits 
Fruits; Patates; Plantes Abris. 

Les plus fortes commissions payées. 

Boîte échantillons donné gratis. 
Territoire réservé. Ecrivez pour les 
conditions. 


STONE AND WELLINGTON, 
Fonthill Nurseries 


MINARD 


MINARD'S 
LINIMENT 
Co Lro 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MaAiN 4930 


ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareis et Installation 
telles que: Poèles Electriques, Moulins 
Laver. Feis à Repasser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten, 


Estimalions fournies sur apphcation 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N. R 


Telephones Main 2625 | 2624 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Tournes. Toutes sortes d'ornements 
tions imterieures et axtérieures Banes d'E- 
glise, ete., atc. 


MARCH ANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
uon. Bois de sciage, lattes, lattes métalii- 
ques, pisrre pour fondations, pierre con. 
casse, chaux, cinsut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bétisses, 
clous, vitres. Enfin tout ce qui 
la construction d'une bâtisse. 


Carriére de gravier à Bird's Hill, Man, 
Carriére de sable à Sts-Anne. Mas. 


N'oubliez pas de lire les 


L] 


Î 
ton | 


cGevaert &  Deriset 


Téléphone Main 2354 


Prets, Assurances 
Propriétés de toutes sortes à vendre. Emplacements 
manufacturiers. Lots pour résidences #t pour spéculation 
Entreprises de Constructions au comptant ef à termes 


{mmeubles, 


88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE 


PROSPER GEVAERT FRANÇOIS DENISET HUBERT DUYVEJONCK 
Président Vice-Président Secrétaire-Trésorier 
THEODORE BOCKSTAEL-—Directeurs—MARCEL DELEEUW 


| 


The 


Progress Constructhon 
Co, Linuted 


_ Entrepreneurs Generaux 


Capital Autorisé $250,009.00 


Téléphone Main 2354 


Toronto, Ontario | 


88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE 


J.C. BACUEZ & CIE 


BUREAUX: 


Chambre 201, Bloc Somerset 


Ave. du Portage Winnipeg 
TELEPHONE ,MAIN 624 


112 Rue Aulneau 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


Magnifique terre, } Section toute en cilture 
a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, 
Bôniface ou environs. | ou 

ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents Grêle, 
Bétail, Responsabilité, etc. | 


ARGENT A PRETER 


| 
| 
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EXCURSIONS 


GRANDS LACS 


London, Hamilton, Toronto, Stratford, Chutes du Niagara, 
Montréal, Québec, Halifax New-York et toutes directions 


vers l’est du Canada. 
STEAMERS 


“NORONIC” “HAMONIC” “HURONIC” 


nee nn een ee en n 
La route la plus rapide vers l'Est Canadien les plus lon- 
gues promenades sur de magnifiques buteau. 


Double Do ice uotidien 


vers Winnipeg, Régina, Saskatoon, Edmonton, 
Nouvelle route pour Battleford et Galgary. 


Preparez Votre Voydge Maintenant 


Voyagez dans les trains-lits du Grand-Tronc-Pacitique aérés par des 
ventilageurs électriques éclairés à l'électricité. Assurez-vous les meilleurs 
chars-restaurant! Obtenez un confort réel et un voyage agréable 


Voyez nos agents pour renseignements complets 


M. E. Sabourin, W. J. Quinlan, 


Cusson Agencies Limited Agent de district pour les passagers ||] 


60 Ave Provencher, St-Boniface, 260 Portage Ave., Winnipeg | 


FOURRURES.…. 


Voici le oo 


et 


auront ici une attention particu- 
lière. 


m 


exécuter; mais je promets entière 


entre dans | me donne à réparer où à remode- 
| ler dès à présent, j'en prends suin 


gratis jusqu'à l'hiver. 


|FOURRURES ABTISTIQUES 


En MR fre 


207 RUE HORACE 


LISEZ CECI 


Nous attirons l'attention de 
nos lecteurs sur l'importance de 
nos petites annonces, 

Les cultivateurs y trouveront 
un gens intermédiaire pour 
v re leurs en 
ral, animaux de ferme, pl spm 
lailles, instruments aratoires de 
seconde main, sinsi que leurs 
fermes. 

Ils y trouveront aussi leur 
profit en lisant attentivement 
ces petites annonces qui 
raient leur faire connaître de 
bonnes occasions d’affaires. 


De veus vccuper de vos fourrures 


ne am 


Les fourrures que vous possédez 
qui ont besoin d’être remodelées, 


Je n'accepte pas plus de com- 
andes que je suis capable d'en 
tisfaction à mes clients. : 
Pour les fournitures que l’on 


Une spécialité 
ANTONIO LANTHIER 
SORWOOD 
Tél. Main 5355 


CIE Fe: 


D'ailleurs, tout le monde s° 


tes sortes, verront, PL Res | de la commission d'examen des in- 


du soins, lessre 


£ marchés fermés à | 
l'étranger. 


{ 
Quant aux produits belges et | 


ui 
français, qui pénétraient un peu | 
partout dans l'univers, les sources | 
manufacturières d'où ils rove- | 
naient sont actuellement taries par | 
l'envahisemont dévastateur des | 
hordes teutonnes, 4 

L'Europe, plongée dans la guer- | 
re la plus sanglante de l'Histoire, 
est aujourd'hui réduite à l’impuis- | 
sance industrielle presque absolue. | 

L'Angleterre nous envoie déjà | 
des experts pour inviter le Cais | 
ü tirer profit de la situation mapu- | 
favturiére actuelle du monde en- | 
tuer. 

Nos voisins, des Etats-Unis, pe 
laisseront pas passer l'opportunité 
qui leur est offerte—bien qu'un 
peu ions qu'a nous—de tirer bon 
parti des présentes conditions du 
cornteeree mondial. Ils cherchent 
déja 4 grossir considérablement | 
leur Hotte marchande, pour satis 
faire leur trafic d'exportation sans | 
cesse grandissant. 

Les capitalistes canadiens, doués | 
de leeprit d'entreprise, doivent | 
aussi se liguer pour développer et 
muluplier les ‘industries nationa- | 
les, attendu que les marchés  ou- 
vérix à nos produits vont devenir 
insatiables. Et. en agissant ainsi, | 
ils accompiiront un devoir patrio- 
tique, puisqu'ils procureront en 
méme temps du travail aux clas- 
ses ouvrières. 

Le malaise inévitable causé en 
Canada par louverture des pré- 
sentes hostilités européennes doit 
maintenant faire place à la con- 
fiance dans l'avenir et à un regain 
d'activité dans toutes les branches | 
du commerce et de l'industrie. Sa- 
chons profiter de la manne. 


La Prophete du 
Général Nogi 


Un écrivain militaire très ne 
.Taié en Italie, M. Lorenzo d’'Adda, 
“rip rte dans la Gazette del Popo- 
de, de Turin, une très curieuse pro- 
hétie faite par le général Nogi, 
Li du siège de Port-Arthur. 

Le célèbre chef japonais, con- 
versant avec des officiers et des 
correspondants étrangers, avait te- 
nu paraît-il, à peu pres textuelle- 
ment ce langage : 

“Je crois que l'univers assistera 
encore à deux grandes guerres | 
également terrible. La première, | 
qui aura l'Europe pour champ d'o- | 
pération, résoudra le conflit fran- | 
co-allemand et la rivalité anglo-| 
allemande. L» France et l'Alle- 
magne joueront cette partie déci- 
sive dans les plaines belges, fort 
srobablement pres de Waterloo, 

unique lieu susceptible de per- 
mettre le dépioiement des formi- | 
dubles masses qui s'entrehoque- | 
ront. La frontière de la France | 
et de l'Allernagne, telle qu'elle ex- 
iste actuellement, est trop hérissée 
de fortitications pour que les deux 
peuples ennemis puissent la fran- 
chat 

“Le résultat de cette guerre ne | 
tue parait pus douteux: les Fran- 
çais battront les Allemands sur ter- 
re et les Anghus intligeront à ces 


derniers une défaite maritime. 
Cette guerre sera la dernière lutte 
à all afthee QUI se produira en 
Europe. Les Etats civilisés sorti- 


t de cette crise tellement eput- 
«et etfraves qu'ils ne songeront 
plus qu'a constituer une sorte de 
{ lon pour eviter à l'avenir tout 

helnuent de ce genre. 

‘J'ai prédit deux guerres. 
la la prennere. Quant à l'autre, 
eile Inet(Ta aux prises le ae et 
le. Etats-Unis dans l'octan Pacifi- 
et j'ajoute que c'est le Japon 


Voi- 


que 
qui triumphera. 


Le Générallssime Francais 


Le gencra! Joffre est né le 12 
\ier 1S52, à Riversaltes (Pvré- 
«-Onentales). En 1NS70, au mo- 
tuent de la guerre, il était élève à 


l'Ecole polytechnique. Les élèves 
de cette ecole furent nommées 
sus-heutenants le 21 septembre de 
celle année et employes aux tra- 


\aux de defense de Paris. Le ge- 
nerul Joffre assista donc aux opé- 
rations du siège. Après la guerre, 
il entra de nouveau a l'Ecole poly- 
tes hnique et à sa sortie, en 1872, 
li suivit les cours de l'Ecole d'ap- 
plication de Fontainebleau.  Capi- 
taine en 176, il s'occupe des tra- 
vaux de défense de Paris, puis va 
successivement à ape 0j à 
Montpellier, enfn est nomme chef 
du genie à Mont-Llours. 

En 1855, il part pour l'Extrême- 
Orient et fait partie de l’expédi- | 
tion de Formose. Il devient, peu | 
de temps après, chef du génie à | 
Iianoï, entre en France en 1588 } 


| d canons de l'époque. 


Chronique de la Province 


| courager 


en 1896, i 


ventions, 
Général de bri 
commande la 1%e brigade d'artille- 
rie à Vincennes et est nommé 
membre du comité technique du 
génie, Il a été directeur du gé 
nie au ministère de la guerre. Gé- 
néral de division en 1905, il est 
placé à la tête de La 6e division 
d'infanterie à Paris. Il a comman- 
dé le 2e corps d'armée à Amiens, 
puis est passé au conseil supérieur 
de la guerre. 11 est actuellement 


| plus baute de l'armée. 


l 
Î 
l 


Les Canons de Mahomet 1 


Lors du siège de Byzance, Ma- : 
homet 11 constata que cette ville. | 
grâce à sa double ceinture de rem- 
parts  inexpugnables,  résisterait | 
éternellement aux plus furieux as 
il résolut donc, pour abat- | 
tre cette formidable enceinte, de se 
servir d'une arme nouvelle et 
qu'on avait jusque-là considérée | 
coïnine secondaire, l'artillerie. 

Il amena devant Constantinople 
deux cents canons dont queiques- 
uns étaient de dimensions gigan- 
tesques et lançaient d'énormes 
boulets de granit ou de marbre. 

M. Gustave Schlumberger don- 
ne de curiuex détails sur la puis- 
sance de ces bombardes, qui, ‘‘du- 
rant des années, demeura la mer- | 
veille unique de l'Orient, même de 
l'Europe." | 

Elle fut construite à Andrino- 
ple, par un renégat hongrois ou 
valaque, nommé Orban, lequel | 
passait pour le plus habile tous 
| Comme il 
ignorait la balistique, Mahomet TT 
régla lui-même le poids et la por- 
tée des projectiles. On mit trois | 
mois à fabriquer le moule puis à y | 
couler le bronze. Lorsqu'on es-! 
saya cet engin qui avait trois pieds | 
de diamètre le sultan fit prévenir 
la pouplation que l'explosion se- | 
rait terrible. On l'entendit en ef- ! 


fet jusqu'à treize milles à la ronde. | 
q 


“Le boulet de pierre, pesant douze | 
cents livres “hu les uns, quinze | 
cents suivant d'autres, alla à un 
mille s'enfoncer dans la terre, à 
une profondeur de six pieds.” | 

Pour transporter cette bombarde | 
d'Andrinople à Byzance, il fallut | 
deux mois, bien qu'elle fût trainée | 
par cinquante paires de bœufs, sui- | 
vant certains récits—d'autres ac- 
compagnée de deux mille ouvriers | 
et de dix mille cavaliers. | 


———— 


Er | 
LEPas, Max. | 
| 

Le 2$ août, 13 voloncaires quit- 
taient notre ville pour aller se 


| joindre aux régiments e3n forma- 


tion à Winnipeg. Il y eut une dé-| 
monstration magnifique en leur 
honneur et malgré la pluie il v 
avait foule à la gare du C.N.R. 
Tout LePas était la pour dire adieu | 
ù ces braves jeunes enis. 

Le 2 septembre la Compagnie 
Finger ferimait ses scieries princi- 
pales pour cette année. Les <cie- 
ries secondaire et les polisseurs 
fonctionnent encore pour quelque 
temps. La fermeture de lu scierie 
arrive un peu plus tôt que d'habi- 
tude cette annve ordinairement 
les <cieries principales fonction- 
naient jusqu'à lu fin de septembre. 

L'entrée des clusses à l'école 
catholique eut lieu mardi le ler 
septembre. Le nombre des élèves 
va toujours en angmentant et les 
classes seront sous peu trop res- 
treintes pour povoir loger tous les 
enfants. L'école est sous la direc- 
tion de Sœur St Léon, avec Mile 
Birse comme sous-maitresse. 

—Une petite gelée blanche cou- 


| vrait les trottoir le 2 septembre au 
| matin. 


C'était la premiere gelée 
de cet été, elle était à peine assez 
forte pour geler les tiges des pom-| 
mes de terre lez plus exposées. | 

—Le théâtre Lyric autrefois 
conduit par son propriétaire, M. 


J. M. Wanlese était loué dernière- 
ment à MM. Allen et Lionel 
Moore. (Ces messieurs en pre- 


naient possession le 3 septembre. 


L'un des bons moyens 
d’aider le journal, c’est d’en- 
les fournisseurs | 
qui lui donnent leurs annon- | 
ces. | 


Abonnez-vous au ‘’MANI- | 
TOBA'’' $100 par année. 


en 1901, il! 


| que Austin McPhail Bothwell, profes- | 


pes pour se livrer aux susdites opérs- 
Sr-Jnan Du MATHA, 27 Jan. 1914 ti 


Les demandeurs doivent s'adresser 
directement au département ou a tout 


nt de district pour obtenir cette 
l'essai, car j'avais bien | md permis. dE 
en ce mais comme AGENT DES TERRES 
mari semblait grandement dési- DU DOMINION. 
de m'en voir prendre, L me 
ge ces gs bed 
soulagée. J'en venir 
trois boîtes, et ma santé conti- 
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TERRES DU DOMINION 


Manaux M. CHARBONNEAU. 


soc. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur 
d'essai, 25c. En vente chez tous les 
marchands, ou chez Fruit-a-tives Limi- 
ted, Ottawa, qui vous lesenverra sur 


réception du prix. 


tage des Terres du Dominion, avis 


de | DE A'ARPENTAGE DES 
| 


remarquer que les poteaux indicateurs 
de l'arpentage original du dit Town- 
{ship ont disparu et 
luuvel arpentage. 


AUX 
CULTIVATEURS 


deinandant un 


la position de l'un ou plus de ces po- 
teaux indicateurs où en possession de 
quelques renseignelents pouvant per- 
mettre d'établir la position de ces po- 
teaux est requise par les présentes 
d'en donner avis jar lettre enregistrée 
au Ministre de l'Intérieur, avant ou 
pour le 30 septembre 1914, 
E. DEVILLE, 
Arpenteur général 
des Terres du Dominien. 
Ottawa, 7 aout 1914. 


Cette terre que vous avez à 
vendre où à échanger, c'est main- 
tenant le temps de l’anuoncer. 
Quelques mots dans les petites 
annonces du MANITOBA, vous 
rapporteront des résultats. 


La “CALIFORNIE DU CANADA” 


La O. K.OKANAGAN 


ROI DU DISTRICT A FRUIT 


Vous avez entendu l’histoire de l’homme abandonné au 
faîte d'une haute cheminée et dont la vie fut sauvée par sa fem- 
me qui lui dit ‘‘de déchirer sa chaussette en commençant par 
l'orteil.”” Eh bien, nous commençons par l’orteil pour sauver 
notre district des erreurs commises par les autres. Nous com- 
mençons nos arrangements afin de trouver les conditions de 
marché les plus avantageuses et de réduire au miuimum nos 
frais d'opération. 

Nos terrains vendus sont plantés et amenés à l’etat de pro- 
duction. Pas de terrains incultivés dans nos spéculations. 
Nos vergers sont limités à un choix.de varié, de première 
classe. ‘ Nous ne réclamons aucun secours en dehors de nous 
mêmes pour indiquer la valeur de nos produits. Nous pouvons 
livrer des trains entiers d'une seule variété de produit si on 
nous le demande. 

Nous plantons et prenons soin des vergers. Nous donnons 
55 mois de crédit sans intérêt, sans taxes à payer. 

Nous faisons valoir les vergers si on le désire moyennant 
20 pour cent—et donnons au propriétaire 80 pour cent de 
Produit net. En cas de mort nous rendons l'argent. Il y a 
bin d’autres questions bien intéressantes dans notre entreprise. 

M. Elzéar Couture a visité nos propriétés et il peut vous 
donner toutes les informations requises. 

Voyez-nous ou écrivez-nous. Permettez-nous de vous don- 
ner des détails. 


Western Okanagan Orchards Co. Ltd 


Per Okanagan Selling Agency, Horace Couture, Agent 
205 Confederation Life blag. Wpg. St-tfoniface 


Le Pensionnat des Sts Noms de Jésus et de Marie 


Saint-Boniface 


Cette institution offre les plus grands avantages aux parents qui 
désirent procurer à leurs enfants une instruction religieuse et pra- 
tique. Les études embrassent les matières des brevets de 3e, 
et 1re clusses et celles du cours commreial. 


Le Cours de Musique pour Piano 


est le méme que celui de l'Université de Toronto. Les élèves 
sont pjréparées aux diplômes de “Primary,” “Junior” et “Senior” 
pratique, théorie et harmouie. 


Pour informations particuliè res, 8 adresser à 


Sœur Superieure 


AVIS ps 


DANS VOTRE MAI. 
SON POUVEZ VOUS 
DISPOSER D'UNE 
CHAMBRE ? 


AVIS est donné par les présentes | 


seur de langues modernes, à Winni- 

peg, province du Manitoba, fera de-| 

mande au Parlement à sa prochaine 

session afin d'obtenir son bill de di-| 

vorce contre Dorothée Jean Bothwell, | 
née Couper,pour motifs d'adultère. 
J. E ADAMSON, 

Avocat du demandeur, | 

Austin McPhail Bothwell, | 


Oui. En ce cas, faites publier 
une petite ,annonce dans le 
MANITOBA et immédiatement 
| vous serez assiégé d mand 
dont l'adresse est c.of Adamson &| Quantité de fi andhoer pas Le 

Adamson, avocats, 364 rue Main, | moyens de louer une maison en- 

Winnipeg. tière, doivent se contenter d'une 
Daté à Winnipeg. province du Mani- Pièce. Ces gens lisent le MANI- 
toba, ce 27ème jour de février, AD. TORA. Avez-vous quelque chose 
PE | à leur offrir ? 


cAPSULES 


CRESOBENE 


PRODUIT BALSAMIQUE 
SPECIFIQUE 
roux 


w'u von »” 


En conformité avec les dispositions | 
de la Section 58 de l'Acte de l'Arpen- | 


publie est donné par les présentes que | 
le Ministre de l'Intérieur a reçu üne | 
petition des propriétaires des terrains | 
ou des tenanciers de terrain comme | 
| he mestead dans le Township 12 Rang | 
É Est du principal Meridien faisant | 


Toute personne capable d'indiquer | 


| le patronage du public. Ferra- 


+ 


neurasthéniques 

anémiques; chez celles où la formation est dif 
cile ou en retard; chez les femmes anémiées 
des douleurs intimes ou des maladies répétées 
chez les femmes ayant atteint la cinquantai 
qui sont travaillées par le retour de l’âge, les 
lules Rouges produisent des effets remarquab 
et des guérisons que j’on peut dire infaillibles 
- Pour toutes les femmes, elles constituent une 
sauvegarde qu'on n’a pas le droit de liger. 
Elles ont fait le bonheur de bien des familles qui 
étaient envahies par la maladie. 

On devrait avoir toujours des Pilules Rouge 
à sa portée, sous la main, car on peut dire que c 
bon remède est le gardien silencieux de la sant 
de la famille. Quelques boites de Pilules Rouges, 
prises au moment propice, font merveille. Leu 
valeur comme préventif est encore plus remar 
quable que les guérisoñs qu'elles opèrent chaqu 
jour. 

La majeure partie des maladies a pour origine 
la pauvreté, l’impureté du sang et l'irrégularité 
de la circulation. Aussi, neuf iois sur dix, pour 
| lutter contre le mal, la seule et unique ressource] 
| est de prendre des Pilules Rouges, le grand régé- 
|  nérateur du sang et tonique des nerfs. 


Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
274 rue Saint-Denis, Montréal. 
Ffessieurs, 


Mme LOUIS GUERARD, St-Bonlface, Qué. 


s'aggravait. J'avais complètement perdu l'appétit 
“J'éprouve une grande joie à pouvoir vous an-let malgré cela, avant chaque repas, j'avais des 
noncer que je suis aujourd'hui parfaitement gué-|tiraillements très douloureux dans l'estomac com- 
rie de la maladie pour laquelle je vous ai consultés|me si j'avais grand faim. Une fois à table, je ne 
| ct pour laquelle vous m'avez ordonné ces mer-|pouvais rien manger. Le découragement m'avait 
|  veilleuses Pilules Rouges qui m'ont fait tant de|pris à un tel point que j'aurais pleuré, si je n'avais 
bien et dont les effets ont provoqué l'admiration! pas craint d'alarmer ma famille. 
de toutes les personnes qui m'entourent. Elles ont)! Enfin, je me décidai à m'adresser à vous, et 
triomphé de la faiblesse dont j'ai tant souffert eticette sage décision a été mon salut; je me serais 
elles ont fait disparaître cette toux opiniâtre quilévité bien des tourments si je l'avais prise plus 
me faisait tant de mal et me rendait impropre àltôt. J'ai suivi bien exactement vos recommanda- 
tout travail. tions et le résultat des Pilules Rouges a été sou- 
J'étais dans un état déplorable lorsque je vous|verain. Les maux d'estomac ont disparu comme 
ae pro vero rot pal vous ailpar enchantement dès les premières boîtes et 
demandé une consultation. J'étais sans force et je|l’appétit a aussitôt reparu. Au bout de quelques 
n'avais aucun appétit. J'éprouvais à tout instant|semnaines, je pouvais manger de tout et je digérais 
des éblouissements. Le moindre travail de mé-|bien ce que je mangeais. Les forces ont ensuite 
nage m'épuisait. Le plus petit exercice me mettaitcommencé à revenir et enfin la toux a cessé. Je 
hors d’haleine. Pendant deux ans j'avais essayéime porte maintenant avec une santé parfaite; je 
de toutes sortes de médicaments sans obtenir|suis grasse, je suis forte et je dois ce changement 
d'amélioration. J'éprouvais en même temps des/si complet à l'excellent effet des Pilules Rouges 
maux d'estomac et de tête, de la faiblesse dans lesique je recommande à toutes les femmes. Elles ne 
jambes, une incapacité de faire un effort violent peuvent is les prendre trop tôt.” — Votre 
et des insomnies. Je me disais toujours que cela dévouée, Dame LOUIS GUERARD, Saint-Boni- 
se passerait, mais au lieu de s'en aller, le mal|face, Co. Saint-Maurice, Qué. 

: CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes qui sont trop éloignées pour venir voir nos 
médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur demande, nous leur enverrons un questionnaire qui 
les aidera à bien détailler leur état et à bien le faire connaitre. Après une étude sérieuse des symptômes 
décrits, nos médecins indiqueront les moyens à prendre pour combattre le mal. 

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant l'étiquette de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes. Jamais 
elles ne sont vendues de porte en porte. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux 
pes sur réveption du prix, 50c. une boite, 82.50 six boites. Toutes les lettres doivent 
être adressées: = ‘ = ; | 

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal. 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


Phone Garry 2267 


Prompte livraison dans toutes les par 
ties de la ville et à Saint-Boniface. 


The Red Seal 
Liquor Store 


Une attention spéciale au commerce 
de famille. 


JOS. COUTURE, Propriétaire 


562 Rue Main 
Winnipeg 


Boutique de Forge 


Rue Dumoulin, St-Boniface 
— — 
M. J. LALIBERTE, forgeron 


de première classe, ayant fai 
l'acquisition de la boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 


Le Collège de Saint-Boniface, agrégé à l’Université et séparé de 
Winnipeg par la Rivière Rouge seulement, est dirigé les Pères de 
la Com ie de Jésus. 11 s’y donne quatre cours : Un Couss Unives- 
TAIRE (quatre années), préparant au grade de Bachelier-es-arts de 
l’Université de Manitoba ; Un CouRs bE GRAMMAIRE (trois années 
préparant, au cours universitaire ; Un Cours CoMMERcIAL (deux 
années), préparant au diplôme de comptable, et un Cours PRÉPARATOIRE 
(deux années), pour ceux qui ne sont pas suffisamment préparés pour 
être admis aux autres cours. 

Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres se pour- 
suivent en anglais et en français dans des classes différentes. 

Les élèves sont admis au Collège comme pensionnaires, demi- 
pensionnaires, internes et externes. 


ge de chevaux: une spécialité. 
J. Laliberte :.… 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


FRAIS DE COLLEGE POUR L'’ANNEE SCOLAIRE 


PENSIONNAIRES :— (Enseignement, repas, logement, blanchissage 


«6 et raccommodage, bibliothèque et jeux)........,......... $250.00 
CANADA BREAD’ cn M rtonseze :—(Enseignement, diner, bibliothèque et PE 
jeux) ................. nes cnooenos soso seooccoéos see J 
| rt ser eg INTERNES PRENANT LES BEPAS EN DEHORS :— (Enseignement, loge- 
| grrr sortaite ment, bibliothèque et jeux).............................. $90.00 
ape le même Ex1r8xes :— (Enseignement et bibliothèque) ........,...,.,.. $60.00 


Un pain de première classe 

Riche en saveur 

Joli comme forme 
| Absolument pur 
et net 

Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
| avec les machineries les plus récentes 
| sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 


| CANADA BREAD 


est le même que celui du pain ordinaire 
Reciamez toujours 


| CANADA BREAD 
5 cents le Pain 


Pour autres renseignements, s'adresser au Rév. P. Recteur, Collège 
de Saint-Boniface, Saint-Boniface, Man. 


2P0000000000000000008 ©) vous desirez 
Un Fait 
Digne de 
Mention 


Est que la bière enre- 


De la viande, des légumes, du 
beurre et des œufs de première 
qualité allez à la 

GIBSON, GAGE COMPANY 


Epaule de pore pour Roti, par 


istrée de Dre quartier, la livre ......... . 12 

|Phone Sherbrooke, 2013 én + ot 
R fn | ALE livre ..... Soees 14 et 15 

| Longe de pore pour Roti, par 
| Hommes Demandes ê ê mFlee 2 es ess dE 
| —_— Longe de pore, débité, la livre.. 18 
| Des hommes sont demandés pour | ® °9t bonne pour la santé Poitrine de bœuf à bouillir .... 10 


| apprendre à inspecter, conduire et méê- Elle est faite avec une & | Epaule de bœuf à Rotir .. 14 et 15 


| eau pure, de drèche et de 


| tracteurs à gaz. Les élèves travaillent : SPECIAL 

| «a SU groupe à eurveilt : houblon, pas de sédiment a à 55 

| d’instructeurs experts et apprennent Choux i cossoos assise . 

| conduire à travers les rues de la cité. DEMANDEZ-LA Su À rs importée, 6 05 

| Apprenez non pas la théorie grâce à i és 

| des monuiis spédieux, mais à pret | VTES POUF .....ssssssrs 25 

(pme cmt qe mel D L DREWET £Gihson-Gage & C 

| vous mettons à même de passer n'ir- _ ag 0 
quel examen du gouvernement. W;:NNIPEG MAN. 


68-70 Ave. PROVENCHER 
Baint-Boniface 


DE | sé: 


ne voyait plus les membres du mi- 
nistère dont il était le chef. II n'é- 
coutait aucune de leurs objections, 
et sorès les avoir laissés d'un 
air distrait il donnait des ordres 
définitifs, comme s'ils n'avaient 
rien dit. 

Il ne se montrait qu'avec la 
plus grande peine: il ne recevait 
absolument que ceux que sa fan- 
taisie appelait auprès de lui. TI ne 
supportait aucune observation, et 
il écoutait avec un sourire condes- 
cenüant, en les condamnant d’a- 
vance, les idées que lui exposait 
son jeune maître. Il se plaignait 
beaucoup dès qu'on avait pris la 
plus petite décision sans le consul- 
ter, st il se disait écrasé de beso- 
gne dès qu'on lui envoyait des do- 
cuments à signer. Il était devenu 
véniablement la terreur de tous 
ceux qui devaient l’approcher. Nul 
n'osait le contredire, et Guillaume 
IT lui-même n'avait avec lui que 
des rapports espacés, soit qu’il n’o- 
sût le déranger, soit qu'il s’irritât 
de l'attitude qu'il gardait vis-à-vis 
de lui. Enfin la querelle éclata 
sur une question presque secondai- 
re : le,trop plein du mécontente- 
ment impérial déborda après avoir 
été contenu pendant longtemps. 
Le chancelier, frappé à l’improvis- 
te, se déconcerta et, tout à coup, 
dit: “Alors il ne me reste plus 
qu’à offrir ma démission à Votre 
Majesté.” 

L'Empereur se tut ; le prince de 
Bismarck sortit. 

Deux heures après, la démission 
n'étant pas arrivée, l'Empereur 
envoya au prince de Bismack l’un 
de ses aides de camp. Le chance- 
lier le reçut avec un empresse- 
ment extrême: - [l était convaineu 
que l'Empereur le priait de reve- 
nir auprès de lui, et d'abandonner 
son projet de démission. 

Ce fut tout le contraire. Le prin- 
ce de Bismarek fut atterré; l'aide 
de camp avait pour mission de 
rapporter à l'Empereur la démis- 
sion écrite du chancelier. Le prin- 
ce était profondément troublé. Il 
s’excusa de ne l'avoir pas pue 
rée, et renvoya au lendemain. 
lendemain, le même aide de camp 
revint. Cette fois, le prince de 
Bismarck le reçut avec ja us de cal- 
me, mais il s’excusa de nouveau 
en disant, qu'avant de remettre sa 
démission par écrit, il devait faire 
une visite qui s'imposait à lui. 

L'aide de camp se retira et le 
prince de Bismarck fit la visite 
dont il avait parlé. , 2. 

Cette visite, on aura peine à y 
croire, et pourtant j'affirme que 
tout ce que j'ai dit ici est de la plus 
rigoureuse exactitude, cette visite, 
ce fut à la mère de l'Empereur, à 
l'imperatrice Frédérie qu'il la fit. 

Et ce qui suit devient alors ab- 
solument extraordinaire, on croi- 
rait lire une scène de Shakespeare: 

Dans l’affolement de sa chute, 
cet homme qui, la veille encore, 
avait été le grand chancelier, alla 
s’abaisser devant celle qu'il avait 
tant abaissée lui-même. Il lui ex- 
posa le danger que courait l'empi- 
re allemand par sa chute, les con- 
séquences funestes auxquelles s’ex- 
posait le jeune Empereur en ren- 
versant le fondateur de l’Empire. 
11 la supplia d'intervenir auprès de 
son fils, d'éviter des désastres à 
l’Aïlemagne, des remords à son 
souverain et des humiliations im- 
méritées à son plus fidèle serviteur. 

L'impératrice l'écouta jusqu’au 
bout. Elle voyait s’humilier de- 
vant elle l'homme qui l'avait pour- 
suivie, elle et son époux, de sa hai- 
ne la plus implacable ; qui avait 
semé la méfiance entre le fils et le 
père, entre l'héritier de la couron- 
ne et l'impératrice, sa mère; et 
sans doute, en ce moment, un des 
moments les plus étranges de l’his- 
toire contemporaine, elle pouvait 
goûter dans toute sa plénitude, l'i- 
vresse de voir à ses pieds cet enne- 
mi acharné, vaineu par ce même 
fils dont ii avait compté se faire un 
instrument implacable contre elle- 
mème, 

Alors, se relevant de joute sa 
hauteur, à la fois ironique et dé- 
daigoeuse, devenant en même 
temps la mère, l'impératrice et la 
femme, elle rendit s une seule 
phrass, à ce diplomate courbé de- 
vant eli:, toutes les injures qu’il 
Jui avaît faites : 

“Je regrette bien vivement d’é- 
tre réduite à l'impuissance; j'au- 
rais éprouvé un bonheur partieu- 
lier à intervenir en votre faveur 
ès de mon fils Mais vous 
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là, mon fils se ra peut- 
êe de moi, mi Lara do up 
É je vous vienne en 
tu 
À É sous cette 
Ml le rencble ou aire à ee. 
eulons. : 

C'était le 20 mars; il ren- 
tra go ju. il cages Yon 
cam ’empereur qui, pour 
troisième fois, venait réclamer os 

1. 


ë 
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Aussi l'émotion at-elle été 
grande, au ministère de la Guerre, 
lorsque le colonel Serret e-t arrivé 

rteur du précieux trophée. M. 
er 4 aussitôt donné l’ordre 
d'arborer le drapeau à la fenêtre 
de l’hôtel du ministre, dans la cour 
d'honneur, rue Saint-Dominique. 

C’est vers dix heures du matin 
d cette opération: a eu lieu. Tout 

e suite, la foule s’est amassée et a 
donné des pit de la joie la 
plus vive. Le dra allemand 
est en effet très visible de la rue et 
chacun pouvait, tout à son aise, le 
contempler. 

C’est un carré d’étoffe rouge gre- 
pat barré par une large croix de 
Saint-André blane et noir. Une 
couronne fermée est brodée sur 
l’un des triangles grenat. 

Ce drapeau est celui du 132e 
d'infanterie de l’armée bavaroise, 
Il a été pris par notre 10e bataillon 
de chasseurs à pied. 

C’est le 10e bataillon de chas- 
seurs qui, à Solférino, a pris un 
drapeau autrichien et a fait déco- 
rer le drapeau des chasseurs à 
pied. Le 
Le ministre de la Guerre, lui- 
même ancien itaine de chas- 
seurs à pied, a adressé immédiate- 
ment, par dépêche, ses félicita- 
tions aux officiers et aux chasseurs 
du 10e bataillon. 

Le drapeau va être transféré à 
la chapelle des Invalides, dont les 


de glorieux trophées pris à l’enne- 
mi. 


La Moisson en France 


J'écris cet article au cours de la 
moisson en Beauce. N'est-ce pas 
le premier des devoirs, en atten- 
dant l’appel de la Patrie en armes, 
d'offrir son concours à ceux dont 
les fils aux bras vigoureux sont 
partis si vaillamment vers la fron- 
tière, laissant là, sur le sol, sans un 
regard de regret, la moisson plei- 
ne de maturité et de promesses ? 

Il reste, pour le travail, le vieux 
père aux jambes raïdies par la frai- 
cheur des rosées, mais aux coups 
de faux solides encore. La mère a 
jeté bas son caraco pour prendre 
une allure plus virile. Sur la che- 
mise ra de grosse toile, son 
cou hâlé, sa figure anguleuse, mais 
saine, se détachant, cuits par le so- 
leil. Comme il n’y a plus person- 
ne pour garder la moisson, on em- 
mène les tout petits aux champs: 
ils dorment à l'ombre d’une gerbe. 

Oh !les braves ! Le fils est main- 
tenant en Alsace ou en Belgique. 
Ils n’ont pas de nouvelles. Mais 
ils ne s’énervent point: ils savent 
qu'il fera son devoir--jusqu'à la 
mort, s'il le faut_—comme eux 
font le leur en assurant le pain de 
la France et la semence de la ré- 
colte future. Ils sont tranquil- 
les... Mais il ne ferait pas bon aux 
Prussiens de venir: je crois bien 
que la faux du vieux s'emmache- 
rait toute seule à l'envers. 

Tout le monde s'aide avec gé- 
nérosité, On va de préférence au 
secours des foyers où il ne reste 
que les femmes. L'autre jour, une 
paysanne a trouvé son cham 
coupé et bottelé: un voisin chani- 
table et inconnu avait travaillé par 
là dès le petit jour. Dans une vé- 


ritable fraternité, toutes les classes | 


sociales sont confondues: ce ma- 
tin, à ramasser du blé, il y avait le 
curé, trois Parisiens, ce qui veut 
dire ici trois bourgeois, et cinq ou 
six paysans dont l'un ne savait pas 


voûtes sont. déjà tapissées de tant | 


’ 


TRUE 


8 


les chardons secs, notamment, abî- 
ment un peu les poignets. Mais je 
sais maintenant botteler, je sais 
dresser des ettes: il faut avoir 
soin Jde mettre la boucle du lien en 


dedans et d’incliner ia gerbe de. 


couverture vers l’ouest, parce que 
c’est de ce côté que vient la pluie. 
J'ai appris aussi à charger une 
voiture avec une fourche américai- 
ne: les premières bottes de fro- 
ment paraissent terriblement lour- 
des, mais c’est tout simplement 
parce qu’on les prend mal. 

Et puis, mes maîtres sont indul- 
gents. Ils ont une vieille expérien- 
ce qu’ils mettent volontiers à la dis- 
position d’un ignorant comme 
moi. Ils ne me font même pas 
sentir ce petit plaisir, très humain, 
qu’ils peuvent éprouver à en re- 
montrer à un monsieur qui lit 
dans les livres. 

La seule difficulté pour faire la 
moisson, c’est... d’être accepté ! 
Je suis ici dans un pays de petite 
culture; nos paysans aisés sont 
fiers et ne veulent point d'aide. Il 
ne faut donc pas s'imaginer qu’on 
viendra vous chercher: une sorte 
de timidité, qu’il faut vaincre, re- 
tient les travailleurs. Mais une 
fois qu’à l'ombre d’une meule on a 
partagé le pain, le fromage, les 
prunes, le vin qu'ils apportent et 
offrent de tout leur cœur, la glace 
est rompue. On sent qu’à cette 
heure et devant l’ennemi, la na- 
tion a refait son unité. 

Alors, malgré la chaleur, on se 
penche avec courage sur la vieille 
terre de France. C’est ici même 
qu'a passé Jeanne d'Arc; c’est tout 
près qu'Attila a reculé. Tandis 
que la faux entre avec un bruit vic- 
torieux dans les épis pressés, on se 
prend à y voir un présage. 


Hexry REVERDY. 


N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘‘Mani- 
toba.”’ 


M. A. LANDRY 


ORFEVRE-SPECIALISTE 


Dans les montres les plus compli® 
quées. Travail garanti 


INo. 59 AVENUE PROVENCHER, 
Coin de l’Ave. Provencher 
et de la Rue St-Joseph 
| SAINT-BONIFACE -  MAN- 


| 


‘|! NOTICE 


| Notice is hereby given that a peti- 
| tion bus been presented umler the 
| Manitoba Controverted Elections Act 
| against the return of Thomas Boni- 
| face Molloy, Esquire as member of the 
| Legisiative Assembly of Manitoba for 
| th eelectoral division of Carillon and 


| 


lire. J'ignore complètement quel- | ‘laiming the seat for Albert Prefon- | 


les sont les opinions de mes compa- 
gnons de travail; il y a unanimité 
sur ces divers points: il faut rosser 
à ce point les Prussiens qu'ils ne 
puissent plus nuire; la loi de trois 


ans a été une loi de salut national ; | 
la récolte, cette année, est vrai- | PHONE M. 4562 


ment belle, et on fera si bien 
qu'on la rentrera aussitôt que si 
les hommes étaient là (Ça, c’est 
le point d'honneur pour tous. 

, SUr- 
pour un 


taine. 
Dated at St. Pierre the 31st day of 
August 1914. 
OLIVIER A. JOUBERT, 
Returning Officer. 
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B de P. 89 
NORWOOD, MAN. 


Men, See & TM) sms ue car PURIT. 


Bureau ; 14 rue Champlain 


Travaux d'égoüis, Excavations et 
Travauz en Béton 


— 


spgrol ol, ete. 
DE ele Bises: Gratis Dis à de PO, 
ere Rasage à 


Fe . où annuels. 
Les lettres à traduire peuvent être adressées à l'Office du Journal 
“LE MANITOBA" ou directement à la 
TIONAL LONGSIN , | 


Surre 6 
378 GRAHAM Ave. ée fs rè 


_ t = der 
Estimés fournis pour contrats de contrats 


WINNIPEG 


on 


Au ler mai l’uuel wagon rouge a commencé ses tournées 
quotidiennes pour la SAISON D’ETE. Depuis 30 ans il n’a 
jamais fait défaut. Guettez done notre wagon rouge et donnez 
vos ordres au conducteur s’il n’a point déjà votre nom sur son 
livre. 

SERVICE DES LIVRAISONS A DOMICILE 
Prix de saison du ler Mai au 30 Septembre 
10 livres par jour........ 00 
20 livres par jour........ $12.00 
30 livres par jour........ $15.00 
40 livres par jour........ $18.00 
5 p.c. d’escompte pour paiement comptant 
The ARGTIC ICE COMPANY Ltd. 
156 BELL AVENUE 


BUREAU PFS ORDRFS- Bâtisse Lindsay, coin Garry © 
| Notre-Dame—Téléphone: Ft. Rouge, 981 


Ustensiles en fibre Eddy 


Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 
se d’eau beaucoup plus longtemps que 
les cuves-en bois ou en fer galvanisé et 


sont meilleur marché que ces derniè- 
res. De plus ils ne tacheront pas de , 
rouille les effets. FN EP 


Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux établissements comprennent uu grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres flenrs artificielles, 
bronzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 
commissaires et instituteurs. EE jee 1: 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 
227 Rue Main : FE Le 
52 Rue Dumoulin, - - = 


WINNIPEG 
ST.BONIFACE 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A IPRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE j 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
DÉPART DRSs VAPEURS : 


Niagara... Sept. 12 La Lorraine... … Sept. 23 

La Provence. Sept. 16 Chicago …..... Sept. 26 

Rochambeuu ….. ...... Sept. 19 France... Sept. 30 
M. E. SABOURIN, Agent 


60 AVE. PROVEZCHER, Sr-Bowiracs Tez. Mars 4372 


sd 


ure 
Serres || 


Îf Carsley 


Téléphone: Main 322 


& Company 
VENTE D'ECOULEMENT 


SURPRENANTES REDUCTION 
CETTE SEMAINE, 
‘ Cravates pour hommes. Grande variété en soie ot 
line, rég. 50e, cette vote mu. seu crie senranrun asne ere ; 
. COMBINAISONS POUR HOMMES. Combinaisons de 
printemps magnifiques, la marque connue ‘ Watson ‘, toutes 
tailles, rég. $1.00 à 1.25, prix d'écoulement Chaque. mu... 
MOUCHOIRS DE POCHE POUR HOMMES. Echan- 
tillons de voyageurs blanc ettExeda, rég. 10e 15e 20e, à solder… 
CHEMISES D'HOMMES. Chemises nègligées unies et à 
rayures la meilleure qualité jamais ofterte, prix chaque... 
BLOUSES DE GARCON. Notre stock entier de blouses 


pope- 
ms SHC 


oteennne “osseuse soanseee sense sonne 2te sacs 


jusqu'à 14 ans, fournitures lavables, valeur jusqu'à 82.00... 
FLEURS D'ETE GROSSE VARIETE. En bouquets jus- 

QU'À BB ms mans sense sornosnes srovue soon comoanore anne rennes sonne DDC 
COSTUMES D'ETE POUR DAMES ET DEMUISELLES 

Trés joliment façonnès, valeur jusqu'à 85.00... 81 2% 
CHEMISES À LAVER. En blanc et couleurs, nouveaux 

genres, valeur jusqu'à 83,50 ….…................, ..… SÉ 25 
PARDESSUS DE CLASSE pour filletes, failles jusqu'a 

14 ans, nouveautés jusqu'à 84.75, serge et laine... $2 28% 


.TAPISSERIES ET RIDEAUX en rouge et vert moi. 
tié prix. 


_CARSLEY & COMPANY 


J. D AOUST, Tec. Main 5598 E. DUGAL, Te. Marw 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 


Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles ! 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


MANITOBA 


Plus le temps avance, plus !es émi. 
grants étudient les ressources de notre 
province, 

La chose est attestée par les rapports 
du Département de l'Agriculture et de 
l'Immigration de la province et par le: 
statistiques du Département de l'Intérieur 
du Gouvernement du Canada. 

Les compagnies de chemins de fer an- 
noncent l'arrivée prochaine ile b-aucoup 
de nouvéaux colons qui s'empareront de !a 
terre inoccüpée le long de leurs lignes, 


ÆZ'P.Les faits sont que les avantages du 
Manitoba sont de pren plus pi 


Res terres splendides, ses- chemins de 
fer nombreux, sa proxin.:té des meilleurs 
marchés, ses avantages au point de vue de 
agent ns ses moyens de transport faci- 
+s sont (les attraits r beaucoup de co= 
lons chaque année. vidé d 


#1 quand l'industrie agricole est pros- 
Yère, les autres industries grandissent et 
pruspèrent aussi. 


Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'établir dans le 


MANITOBA 


Pour plus amples renseignements écrire à 

Jos. BuRKE. Bâtisse du Bureau Industriel, coin des sues Water et 
Main, Winnipeg, Man. 

Jos. HARTNEY, 77 Rue York, Toronto, Ont. 

J. F. TENNANT, Gretna, Man 

W W. UnsworTH, Emerson, Man. 

A. Beprorp, député ministre de l'Agriculture, Winnipeg, Man.. 


LUNB BONNE CHOSE À SAYOIR 


C'est que vous pouvez avoir des FACTURES, 
ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
ENTETÉS DE LETTRES, CIRCULAIRES, 
CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 
TOUS GENRES, au prix ordinaire, et le tra- 


vail de notre atelier est de qualité supérieure. 
Attention spéciale aux commandes par la poste. 


42 Avenue Provencher 
Téléphone : Main 3377 


Le Manitoba 


= 


The Guilbault Co. 


LIMITE 


Eutrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION. tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Buazaux er Cours : Estimations fournie 


Norwood—Saint Boniface 


| . { Buresut, Main 604 
Télephones: | Cours à bois, M. 1442 B. de Poste, 148 
& Fe 4 DE + — 5 dÉ- "4 


2. 
£ 
ü 
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Morgue imme:se, Nos 
dant encore, mais 

te, l'attitude de la 
drogés tandis qu'ils d 

fuel, les autres Ê et 
genoux, quelques-uns sur nos 

repoussant l'arme qui franchi 
M tout à 
ee 
contre fite ; 
triomphe de l'étranger. dable, un mavage burrah 

“Les ji iers i ps ap pr Dom 4 
valent ces cadavres, et on les voy-| NOUS, er brutale 
alt Ollschent der Then, on à la fois de 300,000 poitrines 
courir comme des corbeaux saluaient au retour de son 
< sans arbres où de loin en | sion le roi Guillaume, le vainqueur 

Tr insult 


prochaine 
nn 


étions tous bouleversés, je ne ge bre ? Pauvre petite Serbie, 
rais la saisir, la mettre sur ce pa- | avec quel héroïsme magnifique el- 
pier. Le cœur en feu, le front | i< sait se défendre contre un enne- 
totit raisonnable, nous avons été mi qui ne recule même pas devant 
remplis d'une espérance que l’évé-| l'horrenr de brûler sa capitale, peu- 
nement ne démentira pas, car, à la | plée seulement à cette heure d’en- 
minute où ja France, unanime-| fants et de femmes ! Pauvre petite 


poudre, sortant du fond des bois, Walker, la semaine 


issaient, et devant le passage 
u souverain les musiques 

siennes, jouant un hymne reli- 
gieux de Wagner, un air lent, mé- 
lancolique et rêveur, un cantique 
dans chaque fosse, sacré, une prière, la prière de “Lo- 
“J'allais et je vernis, saisi de fiè-| hengrin,” mélaient cette harmo- 
vre, dans ces champs où les débris} nie à ces hurrahs brutaux, si bien 
s'amoncelaient, sacs éventrés, voi- | que tout ce que l'art a de plus éle- 
tures brisées, canons démontés, | vé et tout ce que la guerre a de ment, trouve un calme inconnu | Serbie, devenue tout à conp mar- 
caissons broyés, fusils, gibernes [plus horrible s'unissaient pour | dans l'histoire de ses fièvres salva-| tyre et sublime, je voudrais au 
sacs de riz, tout cela péle-mêle, | Composer l'acclamation la plus | trices, l'empereur allemand semble | moins lui ramener les quelques 
avec les cadavres de chevaux tom- | douloureuse qu’on puisse entendre, | pris de démence. cœurs français que mon dernier li- 
lés dans leurs entrailles comme en | Pour causer émotion la plus pro- Belle et bonne journée de tout | vre n peut-être éloignés d'elle, — 
une course de taureaux, pêle-mêle | fonde qu’on puisse éprouver.” point parfaite, sommet de la per-| Le Figaro. 

avec les mitrailleuses défoncées JuLES CLARETIE. fection parlementaire ! Nous ne fe- : 


“ans avoir pu faire une seule dé- |rons rien de mieux. Nous n’a- 
charge, toutes neuves, n'ayant L F vons plus qu'à nous séparer jus- 
«La Presse Francaise 


tirer, avec les shakos, les épées, qu'au jour où nous nous réuni- 
tambours, erevés, les instruments rons autour de la France victo- 
de musique, les livrets des soldats, rieuse.  Viviani lit la phrase qui 
et ces pauvr:s lettres, tombées de nous ajourne. J'aurais préféré un 
la poitrine d'un mort ou de son décret de clôture. Mais, soit ! 
sac et que le vent balayait comme J'ai tort; j'accepte de dire avec le 
des feuilles mortes, ou que retenait Érises tnt + gp. u’à une rer 
à terre une flaque le boue ou une pareille on ne doit marchan- 
Sur 7e de ya DIEU EST GRAND bar la y eg | e à 
“Le soir venait. Le ciel prenait 1 oué :: EN. uelles que soient les heures 
cette teinte mélancolique cré- ons rs difficiles qu'il peut nous être don- 
uscule. J'étais érasé, brisé par se mon avis 0 situation af né de rencoptrer, qu'il nous arri- 
es émotions d’un tel spectacle, Je sitlonila l'éssivals peut nos doute | certainement de traverser au 
jetais sur les bois de bouleeux, où rene Be pape «pl ay 
‘ombre n'empêc ait pas encore de MT Mie» : en savoir qu elle sera terrible, les 
voir les cadavres entamés à perte] en done lhéneronte mener |rePrésentants du peuple se sou- 
ce le monde et, d’abord, l’Angle- 
terre, ce n’est plus la France de 
Napoléon, c'ést l'Allemagne de 
Bismarck. Elle ne peut plus s’ar- 
rêter sur le chemin qui la pousse à 
l'achèvement de son rêve orgueit- 
leux. Elle voudra se délivrer de 


de vue, un regard d'adieu. Du côté viendront toujours de la nécessité 
le Sedan, le soleil couchant don- de maintenir l’union nationale 
nait à la Meuse un reflet rougei- qu'ils viennent de sceller. Ce jour, 
re. On entendait encore des dé- je ne l’appellerai pas un jour his- 
‘onations, le bruit d'un chassepot torique,—tous le sont dans cette 
qu'on ramassait et déchargeait en période où un monde nouveau 
l'un blessé, d’un vaincu, qui ne ‘ : ed : rai ayec M. Viviani, avec Viviani, 
oulait pas reconnaître sa défaite. l'obsession : res et; du meme! notre adversaire d'hier, aujour- 
Vous redescendions lentement vers | UP; arracher à l'Angleterre l'em-! Ghui notre chef à tous et notre 
iivonne a des mers. Pour cela, il fau-|;5i un jour sacré.—L'Echo de 
SN ra qu'elle écrase la France. Quand | p,,i, 
Soudain, sur le plateau nous}. jour viendra, et il approche, : 
tn roues avec pr se déta-| l'Angleterre, par la force de l’ins- 
e 
nsolent des généraux vainqueurs: }sunce aux côtés de la France me- 
e roi, le prince royal, M. de Bis-|,,,4e dans son indépendance.” 
aarck, et derrière eux, impassibles{ Je ne me suis pas trompé: et 
ir leurs chevaux comme des C0- | c’est un grand, un émouvant spec- 
ses de granit, les fameux cuiras-| {cle que cette rencontre qui s'ap- 
ers blancs, l'épée en main et le prête, dans les plaines flamandes, 
entretenir avec l'empereur, s0D| Waterloo, entres Jes fils des grena- 
risonnier; maintenant il passait, | diers de Blucher, et les soldats de 
ispectant le champ de bataille. Le}, France, unis aux descendants 
ù de son cheval, qui se détour-| je soldats de Wellington, pendant 
ait pour flairer les cadavres, avait! à l'Orient la nation ? ÿreset 
* mouvement de corps et ce gon-| À Ier descend dans les champs 
wroix dans “l’Entrée des croisés qui, aux jours de Leipzig, trahi- 
‘ : ” er: . ’ ; : : . 
Constantinople.” Le vieux roi,| sent 1x fortune de Napoléon. Dieu 
nmobile, droit et solide sur sa sel- rend et ses déseins sont me- 
regardait sans qu'un muscle us LE de Paris. 
rugeât dans son visage rouge. Je Mux 
‘ai jamais mieux compris de ALBERT DE MU. 


air, ou le dernier coup de feu commence,—mais je le nomme- 
sant sur le ciel pâle, le cortège} it national, défendra sa puis- 

que en tête. Le roi venait de|,,,, approches du centenaire de 

ement de nasea:1x peints par De-| 4, 1à Germanie pour écraser ceux 

selle haine on doit baïr ceux qui 


Pierre Lori. 
Quarante-quatre ans après 


Jamais la foi des patriotes en no- 
tre France, notre espoit en nous- 
mêmes, r'eussent osé prévoir ce 
que nous avons vu, ce que nous 
voyons: les rassemblements autour 
des affiches annonçant la mobilisa- 
tion, les premiers qui les avaient 
lues portant la nouvelle de seuil en 
seuil, une émotion grave, et tout 
de suite une allégrese: les : 
“Quand pars-tu? Où vas-tu?” par- 
tout échangés; la course aux pré- 

aratifs; les premiers départs, les 
armes des femmes, mais de fern- 
mes dont pas une n‘eût voulu rete- 
nir le fils ou le mari qui s’en ällait 
au péril de mort ; et eet ordre, cette 
exactitude, cette ponctualité; ces 
petits ruisseaux d'hommes partis 
des hameaux, des villages et des 
villes, qui se réunissent en rivière, 
et ces rivières qui confluent vers un 
fleuve et l’atteignent ‘äu int 

nommé à l'heure dite, et ce fleuve 
qui roule son flot énorme, superbe 
et tranquille; cette discipline, ce 
consentement à tout commande- 
ment donné, l’obéissance offerte 
avant qu’on la demande; pas de 
mouvements désordonnés, pas de 
cris, à peine des chants; le renon- 
cement aux bavardages de presse, 
et nous qui, au temps de César, ar- 
rêtions les voyageurs au carrefour 


Maurice Bars, 


POUR LES VIEUX 


On dira qu'ils n’ont qu’à rester 
dans leur retraite et à attendre. 
C'est à cela qu'ils se refusent. A 
cette tension nerveuse qui s’ac-|des chemins pour savoir des nou- 
croît chaque jour, les jeunes au-|velles, nous contentant de celles 
ront pour dérivatif l’activité  de| qu’on nous donne d’une mein pru- 
leurs corps, les Là irons pour un nan avare ; l’universelle con- 
départ prochain; les femmes au-| fiance, et bien plus et bien mieux, 
ront la prièce et la charité: elle: | la merveille de ces jours, une mer- 
s'apprêteront à remplacer aux en-| veille à en pleurer: toutes ces bar- 
virons des champs de bataille ou! rières intérieures — les tempéra- 
dans les villes désignées celles que | ments divers de nos petites patries 
nous avions vues Jusqu'ici appor-| et aussi la diversité de nos senti- 
ter aux blessés et aux malades, | ments et de nos passions, —ces bar- 
avec des soins qui peuvent être |rières, tout d’un coup, à la minute, 
imités, mais qui ne seront guère | à la seconde, effondrées dans le 
égalés, les consolations et les espé-| sol; seule visible, la frontière de 
rances que leur présence seule, | France; la même attitude, les mé- 
leur exemple et leur vocation fai-|:nes physionomies, la même âme 


ext 
gni 


. . : LE JOUR SACRE saient naître. à Marseille et à Dunkerque, à Bor- 
ippellent les conquérants ; Jjenai s Mais quoi ! les vieux, ui n’ont deaux et à Nancy : toutes les Fran- 
mais senti bouillonner plus] Comment raconter cette séan-| has été exercés dans les hôpitaux ces, France des Croisades, Francê 
urdement en moi les idées de ré-! ce? J'en puis dire les faits. L'6é-| et ne sauraient, à présent, s’y ren-| de Bouvines, France de  Rocroi 
lte contre la force que sur nn patriotique dont nous! re utiles, sauf comme économes| France de Valmy, France d’Aus- 


bd et distributeurs, n'ont-ils vraiment 


LE TEMPS ET L'ESSAIE PROUVENT 


que tâche leur esprit et leurs bras 
Fer ? Sans doute, les me- 
| sures semblent si bien prises qu'a- 
vec un magnifique dédain on ré- 
valeur sans égile des Pilules Beecham comme le meilleur correctif des 
maux si communs des organes digestifs — et le meilleur préventif des 
maladies longues et sérieuses résultant si souvent de l'action défectueuse | | 
ou irréguhère de l'estomac, du foie ou des intestins, les | 


pond aux médecins, aux infir- 
Beecham'’s Pills 


terlitz, France de la fleur de lis et 
du drapeau blane, France de l’ai- 
gle ou du coq et du drapeau trico- 
lore, France du bonnet phrygien 
et du drapeau rouge, mêlées, con- 
fondues. Oui, merveille à en pleu- 
rer de joie et d’orgueil. —Le 
Temps. 


miers qui se présentent : 

—Nous ne saurions vous utili- 
ser ; voyez les organisations pri- 
vées, 

Asurément doit-on se trouver 


ERXEST LAVIssE. 


On demande des agents 


heureux Les l'organisme national dans les du Mani- 
soit <i robuste et que les cadres tobe. de la Saakatel et 
ont un magnifique record Pendant plus d'un ‘demi-siècle elles ont été en soient aussi bien remplis ; mais il 


usage dans des milliers de familles et ont donné entière satisfaction 


Aïberta, pour prendre des 


peut se rencontrer par ailleurs 


ment général des maux de tôte, Je la neuresthénle ot de ce sentiment | | quelque lacune : il y a des vieux|abonnements au journal 
saures Ge que Post d'avoir à voure portée Ve ee ®6 voue || qui sont prêts à tout faire, qui|‘‘Le Manitoba.” Nous accor- 
x a | compteront les cartouches, les sou- derons 95 p.c. de commission 
Un Aide Inestimable à la Santé liers, les couvertures, distribueront j , t 
les pantalons, ou bien coudront des | P&F 
RE RS RS 2e UNS Le ponts | boutons. N'importe quoi, pourvu | = _ 
d'Amérique. En boîtes de 25 cents qu'ils croient ‘aire quelque chose. Soumissions de 
Et puis, même si leur présence, pour bois Chauffage 
—— | à ces vieux, n'était des plus né- 


cessaires, ne serait-ce rien que, 
dans le commun péril, toutes les 
âmes communient, que l’on sache, 
au dehors, que l’on sente au de- 
dans que toute la nation est de- 
| bout, des vieillards aux enfants, 
| qu'elle est résolue et qu'elle est 
| prête. —L'Echo de Paris. 


Frépénric Massox. 


DES SOUMISSIONS seront reçues 
par le soussigné, jusqu'à 5 heures p.m. 
jeudi le 17 septembre, 1914, pour 
l'achat par le District Scolaire de St. 
Boniface, No. 1188, de deux cents cor- 
des d’Epinette Rouge sèche (coupée 
verte) ou de pin (Jack Pine) coupé 
vert (et contenant au moins 90 pe. de 
cette qualité de bois) à être délivrées 
aux Ecoles Taché et Provencher res- 
pectivement, SUR DEMANDE SEULE- 
MENT. 


tandard Supply and Fuel Co. 


Bois et Charbon 
Materiaux de construction 


POUR LA SERBIE Un chèque secepté pour au moins 
de toutes sortes. Comment ne pas ner à A qe chere TRE la 


plus basse ne sera pas nécessairement 
seceptée et les Commissaires décide- 
ront à leur discrétion s'ils doivent ac- 


ce vaillant peuple les excès 
qu'il a pu commettre, comment ne 


EN GROS ET EN DETAIL. 


: pas lui notre sym l'Epinette Rouge 
TELEPHONE: #. rec profonde, aujourd’hui que l'empe- FE" Boniface, le 9 + à À, 28 
ureau etentrepots, reur prussien, férocement et sans G. A. BOCANX, 
276 Rue Des Meurons.| ge gare sue KB Mentionner za == a Fonveloppe à 
J À AUBERT, Gerant | abominables machinations sour- LE 45-46 
L4 
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Air 


AGEN 


La moilicure' 
La plus simple 


. à 


Nous sommes les en 
Séminaire deSaint Bon 


Attention 


Chaud 


T POUR LA 


AMEUSE MACHINE las, etc. 


A Ecremer 


LA NATIONALE 


irk Co 


6 


E— na COUVERTURES. « 
Couvertures 
EN 
Tôle et Gravois 
Corniches 
Plafonds en Metal 
ET 


Skylights 


ntrepreneurs pour Plomberie, Chautrage et Couvertures du Petit 


particuliere pour Eglises. Couvents ot Ecoles. 


510 RUE DESMEURONS 


Botte de Poste 117$ 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE, ©: 


ST, BONIFACE 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Ouisine 
Papier à Bâtisse Bianc et Goudrouné, Outils de forme, Harnais 
Louble et Simple. Nous avons les peintures, préparées de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meilleurs du continent 
Américain. | 

Broche Barbelée, à des prix 
Curde a lieuse (Binder Twine). 


Ferblan sie attaché à l'établissement, Mon de !oëi 
et Posage de Fournaise à air chaud. . pri + 


Assortimert de Meubles, etc. Cnuchettes en fer, Mate- 


défiant toute compétition, 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


ALLAIRE & BLEAU 


STYBONIFACE 


Si vous avez une propriete a vendre, 


annoncez-la dans ‘Le Manitoba”, et vous 


trouvere 
nes 


| Hochel 


| Capital autorisé : $4,000,000. 
Fonds de Réserve : $3,625,000. 
DIRECTEURS : MM. J. A. Vaillancourt, Ecr., Président ; Hon. F, 
| Béique, Vice-Président ; 
| H. Lemay, 5 


Maisonneuve, 545 Ontario, Mais. 
Mont-Royal, 1184 St-Denis. 


N.-D. de Grâce, 286 Blvd. Décarie. 


Ouest, 629 Notre-Dame O. 


Apple Hill, Ont. N-D. des Victoires, St-Justin, Qué. | 
Brauh nois, Qué. Pte-aux-Trembles, Q. (Co. Maskinongé.) 221 MeDermot ave. Wp£g. 
Berthierville, Qué. Pte-aux-Trembles, Q.  Ste-Justine de | 

Pointe-Claire, Qué. Newton, Qué. | 


Cartierville, Qué. 
Casselman, Ont. 


Charette Mills, 


SUCCURSALE 


Qué. 


FONDÉE EN 1874 
| 


A. Turcotte, Ecr., ; 
Hon. J. M. Wilson ; 
Beaudry Leman, Gérant-Général ; 
Lavaliée, Assistant-Gérant ; Yvon Lamarre, Inspecteur. 
BUREAU PRINCIPALE-—95 Rue St-Jacques--MONTREAL. 


SUCCURSALS DE LA VILLE 


Atwater, 1636 St-Jacques. 

Aylwin, 2214 Ontario Est. 

Centre, 272 Ste-Catherine Est. 
Delanaudière, 737 Mont-Royal Est. 
| DeLorimier, 1126 Mont-Royal Est. 
| Est, 711 Ste-Catherine Est. 
Fullum, 1298 Ontario Est. 
1671 Ste-Catherine Est. 
Longue-Pointe, 4023 Notre-Dame E, 


Pont de Maskinongé, 


Qué. 
(Co. Maskinongé.) 
Prince-Albert, Sask. 


rez un acheteur. 


ROBLIN HOTEL 


O. HOY PFroprietaire 


Le meilleur Hôtel Canadien de 
né je à Les personnes de 
langue française sont sures de 
trouver chez nous d'excellentes 
chambres, une cuisine parfaite 
un service irréprochable, 


$1.50 par jour 
Phone Garry 572, 115 Rus Adelaide 


Omnibus gratuit a tous les traine 


F. DE GRAMONT 


MAGASIN A LOUER 
au coin des Rue Oak et Marion, prix modéré 
Encore 3 ou 4 lots à vendre Rue Bruce à 


822.00 du pied avec #100. com t et #10. 
par mois com intérêt e. Pres- 


Capital payé : $4,000,000 
Total de l’Actif au-delà de $32,000,000 


A. W. Bonner, Ecr, 


L. 
A. À. Larocque, Ecr., ; E. 
F. G. Ledue, Gérant ; P. À. 


Outremont, 1134 Laurier ©. | 
Papineau, 2267 Papineau. 
Pointe St-Charles, 316 Centre. | 


St-Denis, 696 St-Denis. 
St-Edouard, 2490 St-Hubert. 
St-Henri, 1835 Notre-Dame ©. 
St-Viateur, 191 St-Viateur, O. 
St-Zotique, 3108 Blvd. St-Laurent, 
Laurier, 1800 Blvd. St-Laurent. 
Emard, 77 Blvd. Monk. 
Verdun, 125 Avenue Church. 
Viauville, 67 Notre-Dame, Viauville. !! 
Villeray, 3326 St-Hubert. | 
| 


DE LA CAMPAGNE 
44 Aikins Bldg Tél. G. 3806 


St-Lambert, Qué. | 
St-Laurent, Qué. | 
St-Léon, Qué. | 
St-Martin, Qué. | 


Chambly, . ébec, Qué. St-Paul Abottsford, Q. ? Ê 
Prsmne Lg 1-0 Ge ren BtJeun, . Bt-Paul l'Ermite, Qué. | Conrnacrauns Génénaux 
arnba é. . St-Paul des Métis, Alta. | o 
ant pr Fury Russel, Qué. dd de Bagot, Qué. Construction et vente de maisons sur ter. 
Granby, é. St-Albert, Alta. St-Pierre, | ati 
pe (bc Sask. St-Boniface, Man. 8t-Philippe de | mes.— Estimés sur demande 
| Hawkesbury, Ont. Ste-Claire, Qué. : p Qué. | 
| pere .erÀ PRE by Qué. sens (Co. Sheftord.) 11602 Gamer Wesr Penmaxesr Buizoixo 
Laprairie, Qué. Co. Berthier.) St-Rémi, Qué. ! 
eme, Qu gear d Len © Béton à Guen Q || © PRONE MAD To 
Lanorai & ve, 
CS Berthier) “Ce, Jssquer-Cartier.) BspThéde, Qué 356 MainSt. -  WPG. 
Longueuil, Qué. Ste-Geneviève tv. Qué. | 
L'Orignal, Ont. de Batiscan, Qué. St-Vincent de Paul, | 
Louiseville, Qué. St-Gervais, Qué., (Co. Laval} | 
| Marieville, Qué. (Co. Bellechasse.) Qué. 
Marsville, Ont. S de Loyola, Q. Sorel, 
| Mont-Laurier, Qué. St-Jacques l'Achigan, Trois-Rivières, Qué. ES 
Notre-Dame de V . # 
Trois-Rivières, St-Jérôme, Qué. Victoriaville, Qué. £ 


Emet des Lettres de Crédit Circulaires pour les Voyageurs, payables | 
| uns tonton le portion du mens ; MS es M EE 
achète des traites sur pays étrangers ; vend chèques et fait 
RS tentions ce Le miinle die À mirén 

E. BELAIR, Gérant, Suecursale de 
J. H. N. LEVEILLE, Gérant, Suceursale Saint-Boniface 


l 


N'oubliez 


rantie. 


+6 que l'imprimerie du M4- 
NIToBA est outillée pour faire toutes sortes 
[de travaux d'impressions. Satisfaction ga- 


RU 


Le 


NOL 


on. 


sc as dll LA ON 


rait des décès durant la guerre. 


ces deux bouteurs terribles, le fré- 
tillant Pauli et ce vieux lion de 


des ouvriers ? Nous citons cette 


nee Vo 


que ce vieux 

pleurer ! 
Vive maître Pauli ! Vive maître 

Lardon ! Vivent les sauveurs du 


farceur va nous faire 


Lardon ! ! peuple ! Vivent les régénérateurs Elèves _ demandés, demand 

Et quel sera son rôle à ce Dé-| de la société ! Vivent les Pension de table. Chambre et pension. 

\ D ; : éduca- Pension d'enfants, Pension d'été, 
niface, dans lesquelles il se produi- | Mmocrate, à ce protecteur inattendu | teurs des foules ! Trouvé, Perdu. 


. | sont de gaieté de cœur quand ils PEN ie j Ë : nn 

une crise économique. ares madie À races Ford uase On annonce la mort, à Russell, eu Rp A in. x 

è Ce remarquable article du Fi- | tions graves et d'en accepter la res-| de M. J uay, cousin de mande : : ; N'oubliez pas de lire les | Die ee s—Une maison rue 
nancial Post, dont la lecture se re- té. Le gouvernement al- | l'honorable John } y, ancien | “Avouez de suite que l'Eglise | Petites Annonces du ‘‘Mani- familles de 
coinmande à toutes les personnes | | s'est donné pendant huit nier ministre de la province. | romaine, depuis Pierre jusqu’à Pie | toba.”’ D a sr} Ed pee Shen 
qui croient que la guerre europé- | jours toute la peine nécessaire | ML. Norquay avait 79 ans. * ‘ÿ da a l À “Fruit-a-tives” ont b » AO, avenue roven- 
enne aura une répereussion sur le | pour résoudre la crise. La Russie le tu que négligé l'ouvrier leur valeur dans des sad #4 jn(o. 
comm ui Canada suit: |et la France ont tiré un grand par-| Un ruse et-un autrichien, rue pour faire surgir des temples luxu- Milliers de Cas : à 

“En vue des événements qui se | ti de ces huit jours. Chez nous, | Archibald, Saint-Boniface, se sont | eux, qui trop souvent cachent les —— | Mile Marie Louise Bourgeault 


De Er tr En pop 


tion generale et profonde. 


produisent présentement en Euro- | 
pe, et + tmarqueront une page : 
inoubliable dans l'histoire des na- | 
tions, nous faisons un appel à tous 
les hornines d'affaires canadiens et | 
à tous veux qui détiennent des va- | 
leurs et ont fait d'importants pla- | 


l'enthousiasme du début a fait pla- 
ce à une certaine nervosité. 
te nervosité succédera une morne 


| résignation.” | 
Enfin la Deutsche Tagezeitung | 


demande à l'empereur de vemir à 


Berlin afin d'y subir l'entraine- | 


A cet- | 


| livrés bataille lundi sir. On eroit 
que c'est le résultat d'une diseus 
| sion au sujet de la guerre. Le rus- 
se a frappé l'autrichien avec un 
couteau et lui a infligé une large 
| blessure à l'abdomen. L'autri- 


vices et les défauts des riches.” 

Nous plaignons de tout notre 
cœur l'Eglise Catholique de voir se 
dresser devant elle ces remontran- 
ciers terribles. 


_ ON NE DEVINERA 
PAS 


que vous avez quelque chose 
à vendre. Dites-le en annon- 
cant dans LE MANITOBA et une 


dis | 


L'unique remède agissant sur les | 
Organes auxquels attribuée 
la Formation de l’Acide Urique dans | 


annonce qu'elle ouvrira ses clauses 
de a et de théorie le 13 sep- 
tembre. Les élèves’ sont prépurcs 
aux examens affiliés à l'Université 
de Toronto et à l’Académie Rovale 


| de Londres. Studio : No. 483 rue 


DesMeurons. Téléphone Main 


té tu : chien. transporté à l'hôpital de St- MAN pa alu d'hcheicurs rent votre 2 
cements, d'envisager la situation | ment du courant populaire : | Boniface, est mort hier matin. I] Pourtant, l'Église, elle, ne s'in- petite annonce. C’est mainte- _. | 2331, 45-46 
actuelle ave confiance et sérénité. | “Les âmes des patriotes berli- | + à eu enquête du coroner hier | Auiétera probablement pas trop. Il nant le temps de l’annoncer à Bosnntug de porssnnes vec rendant = 
| uestuudes [] 


Notre premier devoir est d'aider au 
maintien et à la défense de la Gde. ! 


Bretagne, et notre deuxième de- 
voir qui ne le cède pas en impor- 
tance au premier, est de faire en 


jusqu'aux murailles du palais dé- 
sert. L'air de la ‘“Wacht am 
Rhein” arrivait jusqu'à elles com- 
me une demande suprême au sou- 


nois venaient hier battre à Berlin | 


soir ; et le Russe a été arrêté, 
| : rs 
| | 

| Un grand nombre de chasseurs 
| donneront dit-on, le produit de 
leur chasse aux sociétés qui s’occu- 


y a quelques mois, un petit roquet 
se présenta au palais épiscopal de 
Saint-Boniface et dit à un prélat : 

—Alors je vais bätter en brèche 


ceux qui, déménageant, cher- 
chent un article plus gros ou 
plus petit. 


pas compte que la 

grands ex des substances reje- 
tées ducorps. Commequestion defait, la 
Peau débarrase le me d’une 
quantité plus grande d'urée (substance 
rejetée) que les Rognons. Les rognons 
ne sont pas toujours la cause des 


A Vendre,— Dans le village de 
St-Pierre, belle ferme de 36 acres, 
maison neuve, de sept pièces, bien 
construite dans les L PAT goûts. 
Bon marché. Conditions faciles. 


_ que le sien As a er Ps PE sa * itale. | bent des familles des réservistes. | le clergé. ns maladies de = ons, des douleurs Adressez boîte 57 St-Pierre, Pre 
souffre aus peu possible de la #i- | La population désire que l'empe- | —Batt nondit 1 ’ dans le et de l'âcreté d'urine, mais 4-46 

tuation actuelle. . [reur Guillaume vienne. Nous!  “]n Old Kentucky,” drame joué Fer : Liu prélat, LA VIE EST TRISTE. . Lire pi ré Fa 
11 faut tenir compte de ‘ceci : | avons la conviction que s’il vient | au Théâtre Walker jusqu’à same- : sant les epau ee ‘a cran — ol tré pe M. Landry me 4 au 
bien que nous devions payer no-|-nous espérons qu'il viendra | dj soir: il y aura matinée à 2.30 | de mépris et pitié devant la mu-| Pour le Dyspeptique — Comment la : ” ublic quil a ouvert un atelier de 
ts Rendre Heureuse. Prait-e-tives'’ ont pour effet de Éijouterse et orfèvrerie au coin des 


tre part du coût de la guerre, nous 
avons autour de nous des ressour- 
ces naturelles qui ont à peine été 
touchées jusqu'ici. De même que 
les calamités de l'Europe haussent 
la valeur de notre blé et d’autres 
grains qui figurent sur la liste des 
produits qui sont exportés, de méê- 


bientôt—le peuple berlinois lui fe- 
ra un accueil comme jamais Ho- 
henzollern n'en a reçu dans sa ca- 
pitale.” 

Par contre, l'organe socialiste, 
le F’orwaerts, affecte de croire aux 
EE pacifiques de Guillaume 

I : 


hrs. samedi; billets 25c à $1.00. 


La semaine prochaine “The 
Whip”, le mélodrame de Drury 
Lane : quatre actes et treize scènes ; 
plus de 100 acteurs; aussi che- 
vaux e tchiens qui jouent et font 
la parade. La scène de la collision 


flerie de son interlocuteur. Ça vou- 
lait dire tout simplement: Essayez 
donc, si vous en êtes capable ! 
Malgré nos frayeurs, des amis nous 
prétendent que les gens du Démo- 
crate ont, eux aussi, plus de bave 


Le Père Morriscy, le savant prêtre- 
médecin, découvrit qu'un grand nom- 
bre des difficultés et des ennuis de la 
vie sont dus à l'indigestion. Il croyait 
que pour avoir un cerveau lucide et 
jouir de la vie il fallait avoir un bon 
estomac. Le bon père se mit alors à 
étudier avec soin le fonctionnement de 


guérir les rognons faibles, malades ou 
souffrants, non seulement parce que 
ces tablettes fortifient ces organes, 
mais aussi parce que ‘‘Fruit-a-tives’” 
ouvrent les intestins, adoucissent 
l'estomac et stimulent l'action de la 
peau. 

“Pruit-a-tives’'' sont en vente chez 
tous les marchands à soc. la boîte, 6 


rues St-Joseph et Provencher (pla- 
ce d’affaires de MM. Bonin & Cie, 
agents d'immeubles et libraires.) 
Tout travail que l'on voudra bien 
lui confier recevra une prompte at- 
tention à des prix défiant toute 
compétition, 44-45 


me, les mérnes calamités, qui résul- | “Nous avons toujours été, —dit- | des chars est extraordinaire. Bil- que de dents. nu. Dre prescription “Ne 11° contre PL Cie. ou 
tent du militarisme et de la cir-|il.—et nous sommes toujours des | Jets en vente par la poste dès main- es la dyspepaie et l'indigestion, consiste en | enverra, frais de poste payés, eur A Louer.—Deux logements avec 


conscription rendront le sol paisi- 
ble du Canada pa attrayant pour 
quelques-uns des meilleurs peu- 
ples de l'Europe. 

Ce continent, y inclus le Canada, 
est appelé à profiter largement et 
promptement de la déviation du 
courant du commerce durant la 
guerre Plusieurs de nos manu- 
facturiers verront les commandes 
se multiplier à cause de la suspen- 
sion des capacités productives de 
l'Europe, causée par les exigences 
de la guerre; et bien que le mon- 
tant de capital anglais en disponi- 
bilité soit réduit, une bonne partie 
sera dirigée vers le Canada pour 
fins de placement. Dans les cir- 
constances, ce qu'il importe le plus 
d'avoir pour assurer la marche des 
affaires, c'est la confiance, et le Ca- 
nada, de toutes les nations au 
monde, a probablement moins rai- 
son de se plaindre sous ce rap- 
port.” 

Le Financial Post reproduit en- 
suite une opinion de Sir George 
Paish, dans lequel ce grand finan- 
cied conseille au monde d'agir et 
de se comporter tout comme si de 
grands événements n’allaient pas 


adversaires de la monarchie. Nous 
avons souvent conduit la lutte con- 
tre un souverain trop zélé. Au- 
jourd’hui, nous sommes obligés de 
reconnaître (ce n’est d’ailleurs pas 
la première fois) que Guillaume 
II, par son attitude au cours de 
ces dernières années, a prouvé 
qu'il était partisan sincère de la 
paix des peuples.” 

Dans les réunions populaires te- 
nues ces jours derniers, des ora- 
teurs socialistes ont déclaré * à 
maintes reprises que si la guerre 
éclate {ls prendront le fusil comme 
les autres Allemands, ainsi que le 
déclarait Bebel dans un discours 
fameux qu'il a tenu au Reichstag. 


La Chine Proteste 


Pékin.—La Chine a protesté 
contre la violation de son territoi- 
re. Les Japonais ont reconnu le 
fait et ont témoigné de grands 
égards aux envoyés de Pékin, mais 
n’en ont pas moins continué à fai- 


tenant, et au bureau du théâtre, 
vendredi le 10 septembre. 


Pendant l'absence de M. Fon- 
taine secrétaire des Artisans Cana- 
diens-français de Saint-Boniface, 
M. Commune agira comme perce 
teur. M. Fontaine se rend à Val- 
cartier comme officier du 36e de 
Saint-Boniface; il sera de retour 
pour l’assemblée du 22 septembre. 


‘M. et Madame W. Whitenay, 
de Ashern, Man., sont en visite 
chez Madame Elie Genthon, rue 
Masson. 


Pages de Souvenirs et d'Histoire 


Nous avons reçu, avec un mot 
charmant de l’auteur, un exem- 
plaire de l’Histoire de la Paroisse 
de Saint-Pierre, par M. l'abbé 
dolys. | | i | 

Nous consacrerons un nouvel 
article à ce livre si intéressant, et 
dont nous avons déjà entretenu 
nos lecteurs. 


Il faut être juste, cependant, et 
avouer que la publication du Dé- 
mocrate répondait à une nécessi- 
té,—une nécessité un peu person- 
nelle, si vous voulez, mais une né- 
cessité très réelle : procurer au 
sieur Lardon un journal qui con- 
sentîit à insérer ses œuvres ! Le 
pauvre grand homme a tâté tous 
nos journaux français, qui à tour 
de rôle paraissent avoir refusé sa 
viande creuse,—ces fameuses poé- 
sies où l’indigence de la forme et 
la pauvreté de la rime ne le cèdent 
qu'à la pénurie de la pensée. Le 
Manitoba, toujours compatissant, 
avait publié, en son temps, et 
après bier, des sollicitations du res- 
te, quelques rimettes lardonnien- 
nes. Conséquence : nous avons eu 
très chaud'én corrigeant nos épreu- 
ves, et nos plus dèles amis nous ont 
accablés de reproches amers | 
Tout récmment encore ces vers 
ont rendu malade jusqu’à l’éva- 


de simples tablettes bien préparées avec 
des ingrédients tirés de la nature. 
Chaque tablette peut digérer parfaite- 
ment 1% livre d'aliments. 

Le remède “No 11” du Père M 
a soulagé et guéri des milliers de ma- 
lades qui avaient eïsayé inutilement 
tous les autres remèdes. 11 soulage ins- 
tantanément et avec le tempe, il re- 
donne à l'estomac sa vigueur d'autre- 
fois. 

Si vous souffrez de temps en temps 
ou régulièrement d'acidité, de malaise 
é de essayez le 
remède No 11, et vous verrez qu'il vous 
permettra rapidement de manger avec 
appétit et vous pourrez de nouveau 
jouir de la vie. 

En boîtes plates commodes à 60c 
chacune. Achetez-en une chez votre 
marchand ou de la Father Morriscy 
Medicine Co., Ltd. Chatham, bar 


A LA DISPOSITION 
DES 
|} PROPRIETAIRES 


Les colonnes des petites annon- 
ces du MANITOBA sont à la dis- 
position des propriétaires qui 
cherchent à louer leur maison. 
Pour quelques sous que vous 


réception du prix. 


La Surdite 
Conquise 


Livre gratuit offert géuérense- 
ment aux persounes sourdes 
qui désirent entendre. 


très intéressant et utile qu'il enverra absolu- 


ment à toute nne souffrante de sur- 


a manière la claire, 


dans la tête et indique le 


moyen de 
e et distinct. D" 


poêle électrique, dans le Bloc 
André Frère, /012 avenue Hamel, 
Saint-Boniface. S’adresser au No. 
147 rue DeLamorinie. Téléphone 
Main 6125. 43-44 


Les persconnes qui désirent faire 
un voyage en Europe ou tout au- 
tre pays feront bien de consulter 
l'annonce du C.P.R., dont M. Cléo- 

has Marcoux est le seul agent 
rançais. 


Aux Entrepreneurs—A vendre 
à bon marché, 2 lam à gaz 
acétilène, l’une de 1,000 chan- 
delles et l’autre de 100. Ces lam- 
pes n'ont jamais servi. S’adres- 
ser au bureau du Manitoba. 38-41 


Senice des Abomement 


Nous adressons depuis quelque 
semaines notre journal à un cer 
tain nombre de nos amis, dans l’es 


. st : ’ 4 coûtera votre tite annonce, + 
se produire. Sir (George Paish dé- | re débarquer leurs soldats. On en nouissement une petite feuille qui | À "ous surez A gnome a enduits oompli, | Pérance qu’ils s’abonneront. Ceu 
clare que le manque de confiance | compte maintenant 6,000 et il en ; oUsRernent une pente Teutte QUI | £ adresser à des milliers de per- ués, fait par les meilleures artistes, illustre le | qui voudront bien répondre à 
suffit a causer les pires désastres. | reste 24,000 sur les transports, Fanfare Lavérend leur donnait asile. sonnes. ne. , : NP len répondre à nc 
Rien, dit-il, ne devrait être déran-| dont le débarquement se poursuit TY Cependant, infortunés lecteurs | ? + 7#" Le prend mm op tre invitation seraient très aimable 
gé dans le cours ordinaire de la | avec une excessive rapidité. du Dénocdle Soinañr vous le médecine et chirurgie de ’Univessité de Du- | s'ils voulaient nous prévenir 1 
vie de chaque citoyen et le travail | LE cr eqmiabé 2 nee nt | Plus tôt possible. L'envoi du jou 
quotidien de la nation. Des com- L'élection des officiers de la |t9Maec, Car on va vous bourrer ma- rpm tqs ra y . J 


a étudié pendant Me Lg a 


nal, en dehors de nos listes réguli 


iandes devraient être données, les Fanfare LaVérendrye a eu lieu di- | gnifiquement avee ce que les L'un des bons moyens Le borécenements un | so me di | 

manufactures devraient continuer Chez Nous manche le 6 septembre. autres journaux, respectueux des c le récompense de ee patients lateurs, Mainte- | ‘7 2006 UNE assez ourde 80 
à produire et toutes les dispositions eZ INOU _. Président, M. C. C. Bernier. goûts esthétiques de leur d’aider le journal, c’est d’en- ni que quiconque # uffre de la sur- | Me d'ouvrage et surcharge cons 
devraient être prises pour mainte- è : té, à quelque degré que ce soit, sache cum- dérablement nos aleliers. Ce 


nir en autant que la chose est pos- 
sibie les capacités productives et le 
revenu du pays. 

Mais pour réaliser cet objet, la 
situation doit être envisagée avec 
courage et confiance par chacun. 

Apres avoir cité l'opinion auto- 
rise de Sir George Paish, le Fi- | 


| ET 


autour de Nous 


L'Hon. M. Colin Campbell, an- 
cien procureur-général du Manito- 
ba, est de retour de son voyage en 
Europe. La santé de M. Camp- 


Vice-président, M. Jos. Senez. 

Secrétire-Trés., M. Jos. Verman- 
der. 

Asst.-Sec.-Trés., M. R. Fournier. 

Directeur en chef, M. Paul Salé. 

Directeur, M. H. Duyvejonck. 

Sous-directeur, M. Verman- 
der. 

Gérant, M. F. X. Lavoie. 


clientèle, ne publient pas. On 
va vous gaver impitoyablement 
de cette versification extraordi- 
naireoùiln’ya que du ventre 
et des queues Si vous êtes 
charitables vous accepterez comme 
fiche de consolation cette pensée 


courager les fournisseurs 
qui lui donnent leurs annon- 
ces. 


Josxpa Benxien, M. P.P. H.P BLacxwoon 


ment la science peut vaincre cette cruelle affic- 
tion. 


promptement ct pour durer. Nombreux sont 
ceuz qni un moment, ont cru leur surdité incu- 
rable et qui maintenant entendent parfaite- 
ment après avoir suivi les conseils donné dans 
ce livre.  Eeriv-z votre nom et votre adresse 
sur les lignes ps découpez le coupon 
et envoyez- M liste de 1 


qui examineront un Le Man 


toba se rendront facilement com 
te que la faible somme de #1. 
pour un tel abonnement est plut 


un prix nominal qu'une rémun 
ration. 
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A titre documentaire ces ex- 
traits empruntés à la prese alle- | 
mande en date des 31 juillet et ler | 
août valent d'être enregistrés : | 

Les excitations des pangerma- | 
nistes sont poussées au degré extrè- 
me, elle vont jusqu'à affecter une 
£arme de menace à l'égard du 
souverain. 

C'est ainsi que 
Rundschau, écrit 


Tügliche | 


la 


‘Le fait que nous n'avons pas 
riposté à La mobilisation ruse par | 
une mobilisation allemande x 
cau« dans le public une decep- | 
Pour | 


rette, est de reour de son voyage | 


sb Mgr Dugns est encore 
dans l’Est et sera de retour d'ici à 


uelques jours. | : 
quelques jo | la gloire, et sans dout? aussi de la 


Mme J. A. Cusson, Mme $. J. 
Dusult, de Suint-Boniface et | 
Mme Philibert L'Heureux, del 
Winnipey.qui se trouvaient en Eu- | 
rope au commencement de la guer- | 
re sont arrivées ici mardi matin. 
Les vovageuses ont fait par eau le | 


| trajet de l'Italie en Angleterre. La 


traversée de l'océan Atlantique n'a 
ensuite présenté aucun danger. Ces 
dames sont tout de même heureu- 
ses de se retrouver dans notre tran- 
quille pays. 


les dernières heures de la semaine 
| dernière, un enfant du génie. 
Cet enfant, marqué du sceau de 


longévité, a été conçu par la Poé- 
sie, alliée au Civisme. Le Civisme, 
c'est un nommé Pauli—vous sa- 
vez, celui qui a tant fait rire de 
lui, parmi nos amis les Belges, aux | 
dernières élections, et que les libé- | 
raux ont expédié à l'extrémité de | 
la province afin de l'arrêter de nui- 


re à leur cause par ici La Poésie 


c'est l'incommensurable P. Lardor | 


nous occuper du Démocrate cha- 
que semaine, mais nous devions à 
messieurs Lardon et Pauli ce salut 
amical et confraternel! 
franchement que nous | 
éprouvons un plaisir tout particu- 

lier à les siffler. 
Le Démocrate, pe se contentera | 
pas. souhaitons-le, de s'occuper ex- 
| 


Nous | 
avouons 


clusivement de sèches questions | 
| 
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27e 28 Edifice Canada Life 


d'économie politique, Puisque 
1 


! MM. Pauli et Lardon se posent en | 


docteurs, en guérisseurs des maux | 
de la société, ils ne manqueront | 


Coin Main et Portage 

WINNIPEG, . L - Mas. 

Tsiephones Main 8696 et Main 583 
Placements de rapitaux prives 


ET CE 
MEDIUM 
C'EST 


Propre et la 
api ee 


éire vrai, nous devons dire que des 


. . Î 
À Le prodige enfanté par ces deux | bas de joindre une littérature sua- | 
bruits défavorables circulent sur | 


| imposantes et formidables intelli- | se et reposante à l'exposé de leurs | 4 GRYMON PRE 


——— 


Le Mount Cashel, le bateau d'ex- 


l'attitude personnelle de l'empe- 
reur. Sion ne prononce pas bien- 
tôt le mot lilérateur, notre opi- 
hion risque de perdre sa dignité et 
de paser par un état de crise ner- 
veuse nationale.” 

Les ‘Dernières Nouvelles de 
Berlin,” écrivent : 

“Dans vingt-quatre heures, nous 
devons savoir à quoi nous en tenir. 
Nous espérons qû'il en sera ainsi. 
Einon une rafale soufflera autour 


cursion qui faisait le service de 
Winnipeg à Saint-Norbert sur la 
rivière Rouge a été détruit le | 
feu ce matin, au quai de la rue 
Lusted où on l'avait amarré il y| 
a quelques jour. Ce bateau valait 
$100,000. Il appartenait à la Hy- 
land Navigation Co'y. 


Le C.P.R. vient de publier une | 
note dans laquelle il encourage for- 


nanas FR Le Mb j TT 2  — 4 1 n ss sets. s rite L 


| gences, c'est un journal qui s'ap- | doctrines. 


pellera le Démocrate. 


Tout homme de sens et d’im- 
partialité admettra séance tenante 


M. Lardon en parti-| 
culier, qui affiche volontiers 
des airs penchés et des sen- 
timentalités amoureuses dans ses 


NoraiRe PugLic, J. P. 
Licencié en droit de is Faculté de Paris 


283 Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 


que nous voici en présence d’un | sagamités artistiques ; M. Lardon | Lu à vend Prêts broett 


événement qui surpasse en possibi- 
lités colossales tous les événements 


qui a vécu à la campagne, 
saura en particulier nous attendrir 


Bureaux ouverts tous Îles 


jours de 
Sà9A M 1à3.829P.M. 


qui agitent aujourd'hui le monde! | par des bucoliques à la Virgile. | De Notaris Spreekt vlasmsch 


La guerre d'Europe est un simple 


Poëte prends ton luth, lui dirons- 


Phone Main 1886 


à Fe SM 
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